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COMMEuCIAUX ET LITTERAIRES.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.
SAcE nu 13 OCTOBRE.

RAPPORT DE M. TH1IERS.

L'éV6ieient tic li sóéniet- a été lut coumiu-
nicutionlIII rapport dle M. 'h'liers sur lt de-
:iuilc de crédits concernamt. l'expéd it ion fran-

çtisc cn Italie. L'Assemblée attendait avcc
,uie légitime impatience( lu prsentaion îe ce
document, et elle sciiIlait ivide île témoine
en qcue'qeii sorte par avance, soin Opinion sur
les graves'questionis quîî'il soulève. A ussi. itl-
gré quelques résistances ce la part dut rappor-
tour, a-t-elle exigé que lecture lui fût donnóce
du rapport. Nons n'avons pas besoin d'utappré-
cier cette pièce si remarquable, si pleine de
iet et c le coiurage ; mumis ce que nous cois-
taterons avec le plus grand soin, ce sur quoi
nous insisterons, c'est f-li.t qu'elle a produit
sur 'Assemblée, c'est l'adihésion complète et
réitérée qu'elle a pîr-ovoqunée sur tous les banlc
dei lai. majorité, c'est. surtou t la rugo et. la Iftu-eir
avec laquelle elle a tné acecueilliuc par la gaut-
cle. Il est diflici.e ie peindre les écluts le
colère, les accès de passion et do violeuce, le
eynlisile des injutres et les outniges rqi p-
taient à chnque instant de li Montagne.

Qtelqie égoût que nious ui e dI uile pareilhes
sc-ies, elqe honte Il enous cu niyious pour
notre temps et puir notreI :ys, il faut et. il est
utile- qu'ellus sn produisent. car elles portent
uvr l le pils crel clâtimiett et. la. plus
jutt prmuti(n d Ceux quui s'en liht les tristes
h1 éros. Cha rue épiso d de ces Ihideux scalda-
lus retubIn comme iiiit stvgiiat vengeur sur
les Iholmluns qui lus dotmntent. et sur les partis
qui leus apprlbaudliusent !

Ei ime telips, ces invectives et ceRsindi-
guités fontut l'ltonntemur et. a glaire des ouinios
et ieu ruteuirs irqui etes sdressnL En ce
gII toiu. 10c- le r-tpIlrt île M. Tiirs, elles soit
pIlus tutes lue uc le serient totus nos
éloges. Laissoas parler le rapporteur:

L'il mni de /in Rel-igion.
L'intertent in de la FZtmce dans les adires

d Romlt ut été le sujet dI frquentes discus-
siois, soit thuas 'Aossembuée constituînte, soit
das l'ass-mblée létishtive. Die nouvemix
fiuts s'étant prrodiits. le cuaverne tla e tu
sutge pensée le devanlcer Iu i-mónême totîtes les
demandus d'explication, en vous apportant
spontauniment(, dès la reprise de vos trux.
une suite projets le loi qui étaient utnécus-
suires pour réguutriser les dépenses le notre
uxpedition. et. gi ldevaient. fburnir ci mème

tempss 'ccusioi des pius aiplI-s éclirisse-
iments. Une commission, frnmii-c dans son
sei, a examin te nouveau, sodius touîs s-s mp-
ports mîoratux. rtlI igieux et politiques, I gravu
question dont il S'agit, Cll a entendu M M. les
îmîministres, pris connaissince de nombreux clo-
etiments, et elle me charge tevous soumettre
le résultat de ses réflexions."

[Monsicuir Thiers observe ici qu'il ute s'est
pa1s occée , dais soli-n pport, les crédlits de-
inumilés. plisIu'ils nc peuvent soulever de dis-
Cilssions sérieuses. vû qu'il s'agit le dpensos
nécessaires et qu'il ut été constaté que ces dé-
penses ont été renfenuriées dans une sage éco-
ilinie.

-le ume hâtecdonc, contie-t-il de vomus en-
tretenir do P lexpédition elle-même, dle ses io-

tifs et surtout ce ses conséquences, les unes sivementt contre le redoutable ennemi qu'on
réalisées, les atres seulemtci en espérance. avait si l'ollemcnt provoqiuué.
Je vais exutniner si cesconsnéqences sont bon- " La suite de ces fautes, vous la connaissez.
nos, htonorales, etc ; puis il s'exprime ainsi:] L'Autriche, usant du droit inîcontestable de la

" Lorsqu'il ya trois antnêés,in inoble pontife, guerre, a reconquis la Lombardic, envahi le
si cruellemenit récoînîrensé ne ses intentionts lémont, les duchés cie Parm-e et le Modne,
généreuses, a donné ditulu du Vaticu le si- la Toscane, une partie des Etats ronains.

gnal ds rformies politirgues et solitles anx indLoen'uce de tltalhe, loin d'avoir EL t

princes italiens, tous les hommes réclaiés ont des progrès, a rétrogradé. Sa liberté n'a pas
fait tcs vux pa ientrât avec p inoins rétrogradé qIe son indépendance. ([té-
tietccts ut pur qu1e l'talcie -t;iclu-cantiîs gue)
dence dans la vtie qui lui était ouverte par clamationsga .
Pie IX; qu'elle y imarchiât avec mesure et A droite: C'est le Phisoire.
avec suite ; qu'elel ne compromit pas encore [[i M. Thiers prouve que la France devait
une fuis ses destinées par ine imprndente pré- intervenir cu moins pour reeillir quelques
cipitation ; qutte, dans quelques-uns les Etats débris e la lilet-t italienne. L'Autriche ai-

qui la composent,i elle se contentât de réor las poursuivre les conséquences de h victoire
mes adiministmtives, moyo de se préparer de Novre et iarchier sur Rfomiî. Les puis-
plus fard aux réformes politiques; que dans sances catlholigîtncs s'étaient réuunies à Gaute
les plus avancés d'entroen i cil ne songeât pur concerter le rdtablissemnent d'mie atorité

pas à dépnsser ls limites de hi monarchie r- rqi est ucessaire à Punivers chrétien. A

prseotative. dont elle était à peine capable moins dF'empóchrpr une déclarttion de
de suporter les difficultés; que dans toits elle guerre, 'Atriclhe de s'emparer de Rome, la
puit des liltudes de concor let cdi'in. de lFranec i 'ati. 'autre parti à prendre qnuc
tmaiète à se pmurer.à défitt tde linité ita- u'allcir llt-nmme satisfatire au grand intérêt

liennie qu'ilnîe dl épndait pis d'ello lse dond- ds naios catholiques, en róétublissant sur .on

ner, les avuitnlges d'une Ibri e confód m ion ; trône le suver.tin ponti lf. , Cette déliarcedI

et (qiC surtout elle tLneeutàt pas im prudm- était dans l'intét -ftaçais, cathliquiite et libóé-

ment une gnerre d'indépendance. guerre in ral; il n'y avait Ias à hèsiter et il valait mieux

tipcstivc, sans espérane porhtnt que qu'une iutervenUion, rendue inrialIe lLpr les

'Etrope n'aurait pas le tmaililir d'êtr- rolga- tuties qu11ii avn iient perdu itabe ût lien p tr les

«ée dans une nerre gnérile ;et enfinu, qe armes de la Fite qcue pt r ele de l'Ait..-ichc.

i cette gîerrd'indt pendantnaiait d cir - Il est vrai, di M. Thiers, qu'en envoyant
constances pluts fortesqla volonté d(es bio:- une irmóc, lit Francc avait à agir contre une

mes, tous les italiens, unis à ltirs -otverne- répubigne. Cctte considératiot irendait-elle

iments, rernonçass-ent à de misérables i÷cores saer !e 1gonverenit imtité au Capitole ?

intérieures, pour accourir sur li Pô et sur 1l'A._ o ti le croyons pas.... On est ami ou cunt-
Ci ge, i 'u invernIeIIet. non en raison le sa

S, s iti sofrmie, mais e sa cunduite.-La France, Cin
'1setanin-osvieuxdes.allant - Rome, n'y est pis allée pour nuire à

bom mes éclairés, amis de lt vraie lilbert,,amis la liberté de l'lie ni à collo u peuple ro-
surtout ie cette itéressante et hello ]tail' min.]
qui est p tourn les esprits élevés un seconde Les flitîs,à cet égard -parlett assez haut LIlit-il,
patie. Et ces vieix ne sont pas de es vusx pour rendre lm répouse flile (Oui ! oui

tio és après coup, rit d une prra nc e ta u r\ss t e t i ro ne à ie irl e gauct
ive, q.îi tue <séclire uja 'a près ls -mévònemens ;Assttinm. rot irooua:re C l efaits
mis Js ont eté fOrmules a cette tune pa.rOseOz atT. C'!TtrVrs- ie ' leslaits
quandl ie sélev:tit Cans iune eneuin e -oisire. parlent assezhaut. TL sfi! tu

en réisoîe il'titirât r u i ut'uest pluts, etci 1 M~. Ln RAPOaRiEUR> s *tai Linparlent i, sez
ndn prs ét imns touts omnes t 'pluht utpourndreuct la répoinse fitci le. Arîjour-

lilnd n'us ntionsetousgit. nr d esén à <idbi on tll't on e récriic contre les résltl-

iait d up à Berti get rà Vil . et qui tos tosten uS oin troutveo not 't pas ass-z

aiu r-u utd na p ts a i B li e t a edo s ine , ei q u ai n ,: à ir u n , le mî a utv a is v o: lo ir tit p a rti

r unu -tle itu nt.'t c inu é I i id os b ten m pters . imtle à la liberté . u'on l'a pt s oItenII l ut
prom.t-tîits maqne qe ppo s ( t tes. gotmutenemeien tproutiI uussez de elémence

tut assez île libert politique. OU convient
Une fitction désordonnée, qui a mis la sa- doile q ue la Frnceo est p!Lcée eut tlprésence

tisfluetion ie s-s p:I ns bieni n-esss de d'indieues .outrires avec lesquelles elle
lPituért vrai de stcaunse, s'est om u réc do est c-vi lutte pour se fuit- donner ce qu'on lui
de lhulie et l't prêciitr cl ans uln nbime.....utcèude. Elle n'est done ps à Romle con-
(Vives dénégntions à l'extme g:uicie.) tIre la liberó itulinet, tmais potur elle. (Ré-

A droite: Si ! si ! - Très-it !... - C'est clainrs à I-ex tuên gauche.- Asstenti-

très-vrni ! c'est de lhi.toire f inîstriisez-vous. mnt-à droite.)
N. LE PA PPORTER. - artout elle : Cxceié ue oix à gauche : C'est dut Loyola

les peuples à dem:der ies institutions sans [Bruil.]
rapport avec l'état dos espils et des miars. .%Lt RAPOnTi n.11 0 .ssieurs, je ous ai

elle a poissjusqlu'à lt: trme répurliein déà ci iljue ous disc:uttris prochaine-

les populations qui étaient dans le moment ment.
incapalules dhe s'élever nu..dessus es libteos A Pstrme gauche: Très-bien i s! Nos ver-
municipales et proviui:dales. Elle i aitritpls : irons.
elle a commis ht lute qt'il fla it le pUs -e- t. L E PPOnTU V S«n. Votus savez par expó-
douttet- celle c qui devait tout perdre; elle nrionce Iue vos objections n'ont p:us habitude

provcqu inumpestivemten t l: guerre le P'in- ile m'iterdr la parole, et que je vous r-

dpendance, et, cette falule commise, lle y ua oqirs. (Oh ! th !-Exlamatios à galche.)
ajonuté la fiute plus grave encorele tnrni-iter Eht bkin, pîouilrquoi un pas actteire le jn r où

eontre les gouvernements de l'Italie les bras je pourrai vous répondre ?
des neunles italiens. au'il fitlait réunir exclu. A gauche : Oui ! ou!

S:t'rifl'ii i tai

M. LE PRÉSEIDNT. C'est une impatienîce dé.
placéc.

Voix nombreuses à droite: Ecotutez douc !
" M. LE RAPPORTEUn. La Fratnce n'est donc

pas à Rome contre la liberté italienne, mais
Pour elle. •

"1 OnLput penser gntî'elle nc lieft pas assez,
soit ; mais eu itìn elle agit poir, et non pas con-
tre : Pesprit de la Constitution n'est donc violé
à aucun degré. (Violentes réclamations à l'ex-
trémo gniche.)

" A droite: C'est un 1-3 umii i!
M. r-E PRESIDENT. Fuaites donc silence !

Quelle ittemîpérance de langage!
M. Lii RAPIiPtaoRTEUR. Ainsi toutes les raisons

plitirnies, morales, religicuses, devaient por-
ter lt tF raieo à intervonir à Rome. Elle v a
vnivoy una rrmce. La fåieticont qui a dirigé
denlis deux ais les destinées de Ptalie, tu
lien cie liredi-re lut France pmur arbitre. lui a
violemument résisté. Nos soldats, touijours di-
res il'etx-mîmîes, ont emporté tots les obs-
:a-uescomlme ils ufiti-aient jadis à Lodi et à Au-
cole ; mais plus qute jamais sages et disciplinés.
ils ont mérité 'adm iration del'Europe par la ré.
guilarit et l'hananité i lotir conduite (Trè-
bien !); et n'aurions-nous obtenun d notre ex-
pédition que cette nouvelle manifestation ces
vernts gnerinres cido notre armée, nous t-e de-
vrions pas ivoir de regrets. car, pour nous, nît
milieu tdes couleus q ie nus ilnspire le specta-
ele du tiilemips, la .tcoinnite de ne;ios soltats na été
ine- véritable consoluopatniotique. (T-s-
bien ! très bien !-Acclamaltionis sur les bancs
dce la majorité.)

M. muié. s'nrr-ssantàl-extrêmc ganche.
Vtus devriez suller comme à la Porte-Saint.
Martin !

.r.r. P s L nuPar. La gloire est pour
'nrrmée. la lionte pour le Gonvernement. (AI-

lins d1n0C !) C'est tunC de vos bOlles plaroies.
miionsieur le président, que je dcito.

M R L RA PPoRTEUR.- Li France, tule fois
r-ésentc à lRme par- son armée, n' p>uait

coiii (lm innsquee nie violiter ellc-
même le Saint-Prc,èr qrur'ec voait délivrcr
Je la violontei dme <heti. Elle û a ldû lui
mrendrc.son trtunc et sa liberté, sa I lib-róplci-
nc et entir, car telle -ait -a mission. 'lais
elle tenit des circonrsinc -s u cidroit..n idroit

quin nît -utie très-ruiremiet, clui dos cou-
soils. Si. ituis les ciroustancOs ordinrcres.

un ui-rin se periittit de di à ii autre:
VoOus Vouis conduisezu maltI ; comn portez-votus de
tulle ou ttolle maui re.il comimtctait à la fois
[lce inconvnane et une uurtat. M is
un souvemuin qr est vni e- rtiblir tu ntre
dans tn itlért commun d'ordre. d'humuanlité,
de eligion. u'équiilibre politiue, troive dans
lai gravité dos circonst:mes qui l'nt amclé,
danms le serie rendu, le droit de donner un
conseil. La Frauce, cii LuSant un effort, efmort
qu'il [tht mesurer io à la diflietll c'em..-
lor-tci qu-hrcs bastirois, iftillét lutiheu-
ren::e aWt.i ne est pls imc pour son armée.
inmais aux diflicruiltés politiues qtue peut cItrai-
ner une nii reprise dc ce genrc ; la France. cdi-
sats.nous. ent tiisau.i un tel efirt, av:utitle droit
de siupl'i.er le Saint-ðre.... (Interruption- à
I estr me ganlie.)

1 m mnbre à g.ieli: Supper à genoux !
Atilre iembliru: C'-st ni langage de cpu-

cin M dle detadembert doit être satisfait.
(Agita'ctian)e

A droite :ri.n'y ia rien de saeré pour eux ;

S..... tflV~'' 4~* t gL.at.pL>Z...a..., ~ t...- .~ ~ ~ ~. =~..=L... ..-

FE UILLE TON.

Les Socurs de St. Joseph renrées

Le glorienx triomphe de lu évérité et. cl l'inî-
nîocenîce qui lcit ai jourdhui la matière cie notre
Fi-uil eton, nî'ittissîe pas seulement le londce
eatholique, 'in géniéraul; il intéresse bien spé-
emnletmient nos bon tics et bien-aimées Religi-
Cuises de l'llôtel-Dcuttio d Montréuil. Les Ec-
ligie tises île St.Josephltd'Av-idnon.,celles île Lut
Fléchie, cde Dieppe et dti Cnada ppurtioi-
unenut mui lîémteo iustitlut, tfîrmó ecîtuomme on le
suit lors de la fiîiotlntioiic Montrl.

En 18-, le feui fut mis trois Ibis, dans l'es-
îace dle 1 jourt-s, u Ccreti des Seurs dI 'A vi-
gton. Toutes les rt-igieuses fiillirent périr
uu mutil iccidels fllacmvme-. E ni mnmiîe temps on
répaidiahit dnis le public les aîccusaltiois les
pius iniiitlitntcs contre lta Conuuîînutóê. C'è-
ttienît là les moyeus qu'etployuit limpiété
potur clnsser ces c.haritables filles til leur asi-
le. A la suite le ces eircon]stalnces pénibles,
lut Comm ission adl inistttiv des hospices
d'Avigni prit t t. délibémition pour loi-
gur les Religieuses ie SI. .Tsch tdu service
Le 'lhô1pitaul. Le inistr de PInutér-ieur sune-
imiut cette délibénition. Et, iIalré lotur
mnumîcce, maîulgré P'èómîotion et les regret.s dis
vrais catholiqtues, li Conunission consomma
son acte d'odieuse et cruelle persécution. A'lis
0flu11, le temps de la réparation est au1rrivé.
Voici les réllexions et les docuimets que La

Ccrî.journal d'Avignîon, publieidcai sujet
le ce glorietx triompbc nie la just ice, sous le
titre qui se lit cn têtcie ce 'euilleton :

-Qui i les smurs île St.-Jseuh ? Les mmos
qu'une aministratont précédeute Ci avait
expulisées comm i eintes et convainctes de
dissoliution. cl f rfus <t'un scruic compt, de tio-

lences contrc unc des curs. de pVrion <un-
cendirs, der onni'cncec un parti !

E1 vérité, ccst à n'y pas croire, et tolctian
plus la péripétie scruit-ells vaisnmübil-, si
la révolution, qui a lti patsser dtu ([-bl u i
rortge lut pulauparu t île leurs etniiei-utis, s' tait
opérée on faveuri et u tlprofilt ce la préteulout
fi(etioi blanchdonit oi les supposait com1pli-
Ces.

Or, il n'en est. rion. Eitraîlnée udans le mou-
Veinlent (Irul dI vote iuniversel. aict on
coiinlit tes artits t ci pour unique résul-
lat. ie mnifusttin d jouir on jourlus fir-
me et plus précise c lt volt popla ire.

C'est. donc la voloutê popllaire( pi. par
l'interrédiaireidu ses rtetr-sentntis et avc
la concours de l'autorité,aiiitégr lessour
ut l'ht pitaul.

MWais alors, d1 deux :choses l'îune : oui les in-
etisatiolis qui oitservi le prtoxtr à lter x-
pulsion. qi o tumnité cot o cles tout ec
que ceruines passions nit oijurs de hailles
et du l'ut-euirs li service des cinneinîs die Dicl,
et. que nous avons vimes sourieument ntrtete-
nies encore il y u p1ep lde jours au milieut dlt
muius, pour aller éclater a iloin et .- - écu-
vertli dascertains jouraux,-o ces usa-
tions, disotus-nîous, sont autant cIde Faits prou-

vés, acquis à la jmsticc et à l'histoire,-oi
bie,.tute enembe, llos Ine flormenlt qu'un

abtomiinler tiut d'atroces calomn;es.
O le m a la ré imIónrt ion des

SM t Irs constitnerait ii acte par lequ-l le cor-

seil mutinicipal et Pinitense mjit.lé dle la o.
pulation avignonnisv, les ministres. les repré-
saatants et l peple qui les a ébis. se ven-
traient solennellemet complices de lua 1pré-

endu eon, prenIrut i-nnt sciemo ment su r etux

la solidut ié d-s viollences, dZi-srW>tions rfus
de Serrice citincendies dont les s<icurs éta intît
suppuosées s'être rendues couables;

1A il n'y a pqsnne qui, s:tIs mme teir
coiple les faits, et ix lucturs du simi p1e bon

sus. tc ruconuuss rtout nmi qu'il a îy de ré-
colt nto et c'inndmissible absîrdité dans cet-
te premiiére suposion ;

Dans le sernid cas Ltu contraire, et par ect-

te mmet rèiLteirmuiIl contseil umnicipal
e t lui po tunlit oiut t'igt ntnai se, les miinist rtes, Ilts
repre-setants et le peuple dont ils sont les

élus. su sera ient ins:cits ii fauix contre eette
lueinr ihIe Iruise td'aucsatlions ; à leurs

yeux tout y Sermait Stliuppos, eouitrouviV, salns

fondmnit , nitsi qîuel'c prononcé ila cour de
Nimies sur les ideux chofs qui lui aot éé sou-
imis ;

Et Iuliatut à l'appui dotutlOmnt doi-

né paril uvoivîr, il 'expliq at sez pur
lteCetti t mixiie alors tn ihonnur,
que utorit' 'ne peut jamais aoir tort, la xi.
me qi ut si longtemps comîprim la Fruice
sous le jorîg bideux nqutui I uira sans duit

is ia lutIexplosin île Lu ci-ut

C'est à chlit de't n s eteurs à se décider
pmlr l',11mne tutu l'autr de ces cux ccttlusionis
si compiétemntic miopposzùies : niais leur rappro-
cIennuimt a miiera sutus dout te Is moins ver-

.séó (11s c--ttc t- Ilucdre à r-escàionilnaîre rtqu'entre
ceux qui onut ebssé les reugieuses et ceux qui
les rende nit ni mît-los, il y ut liuitro chose
qu'ttuie simpe. divergence stur la umeilleure
tmanière d'administrera hiti itl.

Ce q'itl y a, c'est une inîjr tstice i réparer,
comU mci ii est convenu lM. D.<bry cevant le
cInseil mî uiicip:l, et après de longs mois d'e-
x:cun cmi 1

Ce g t'il y a, c'est l'iiritii administrativc
la -lus motrucudi oiti-érose t pr qui'ai t désho-
utoré le dernier règne. La ville d'Avignon
avait à s'en imor vutt le monde, nt elle l'a
luit cdès gq lat liborté luci a été retnedu.:

La Providence a ses screts.
Il n'avait pns sutli uix descutns de nos

religiecuses dl- les tavoir ch t.ssées idi chevet de
leurS inuiltlu: tdonus de li triste prudence
dt sorpettt, ils avaient t lit On sorte d'opposer
à leur retour les obst:cles mntécriels les plus
ilusutmnttmiitables ; et c'est tinsi quiOn 'avait vu
leur colvnt livré aux itdigenîtt le logcuuti
rts inIige is eitu por ut iecaserne coi-
mtunal e.

il n'était gruéres possibledl so mieux pre-
miumir contre-du '.éventlimualité rédotulée ; aui,
lorsI mele joulr dle l justice et de la répara-
tion arrive ; lorsque lt grade voix duti peu-
plodélivrée enfin dr1u1bàihoui ofliciel qui l'en-
chanuita rslior ecette voix, qui

vOns verrez qu'il fhudra dire le citoyen Pape
M. LE RAPPORTEUR: Je suis étonné do l'in-

terruption: je suis étonné qu'on ait assez peu
de fierté pour ne pas comprendre la valetr
des expressions quand il s'agit d'une puissance
qui n'a pas une armée de 500,000 hommes.
(Très-bien ! très-bien !-Bruit à l'extrême
gauche.)

, M. LE PRESIDENT, s'adressant à l'etrLme
gauche: A quoi peutent iener ces interrup.
tions? Dans quel intérêt les fait-on ? Econtez
donc, c'est votre devoir ; le silence ne com-
promet personne, et sou vent une parole imprii
dente compromet. Rires à droite.--Rumteurs
à gaulche.)

TJne voix : La maxime est bonne
M. LE PRESiDENT : Je suis bien obligé de

pi.rlor souvent, pas aussi souvent que volts.
(Nouveaux rires.) Quelquefois c'est une suc-
cession inconcevable d'interruptions ; mon ofi-
ce est de les constater, de les metire cn évi-
donce ; c'est la seule réparation, c'est celle
que je dois à Passemblée. (Très-bien ! très-
bien !)

(S'adressant toujours à l'extrême gauche):
Vous ne savez pas vous contenir un ins-
tant !

M. ANTONY THOURET: C nest pas fa-
cile.

Nî. LE PREsIDENT: Je vous demande pardon,
c'est facil -.

M. RAPPORTEUR: Est-ce. que vous eroyez
que vous ie mettez pas souvent notre patience
à une rude épreuve ?(Oh !oh i!-Ru ouetîrs
nouvelles à l'extreme gauche.)

Je reprends.
La France, en faisant un tel effort, avait le

droit d supplier le Saint-Père, de prendre les
moyens convenables pour satisfaire ses peu p'es,
et pour apaiser ce qu'il y avait .chez eux di
mécontentements lég-it imes. Elle avait droit
de lui conseiller les réformes qui pouvaient,
en réconciliant les habitants des El tats roinaitîs
avec la souveraineté pontificale, la dispenser
tie revenir elle-même à Rome, ou d'y laisser
venir l'Autriche, deux moyens également re-
grettables pour tout le monde.

La France n'a trouvé le Saint-Père i moins
généreux ! ni moins lib ral qu'il l'était en
ISI-7 ; iais les circonstances étaient m-lhou-
reusement changées. Ceux qui avaict usé
de ses bienfaits pour bouleverser l'ftalie, polir
chasser de lotir capitale les princes les plus li-
béraux, avaient produit un redoublement d
préjugés chez touts les ennemis de la libertù
italienne, lont Pie IX, au début de son règne
avait si cotmageusement aflironté les répugtnÏan-
ces. Nc pas rouvrir la source d'où avaient dé-
coulé tant de maux, était devenu la préoccu-
pation exclusive de osgne tous les hoammc.s
qui concourent au gouvernemuent ronain. Les
ditiieiltés, grandes à l'origine de la liberté ro-
maine, étaient donc singulièrement accrues
par l'usage ide cette liberté pondant les deux
années qui viennent de s'écouler.

La Frace a cLd dire que s'il y avait dan-
oer de bouleversement, à dépasser la .mesure

de liberté qui convient à un peuple, il y avait
danger aussi de rester en-deçà de cette mesure,
et qu'il y avait péril à accorder trop pou, com-
me à accorder trop. Elle a lddire que l'ad-
minmstrationt ronaine, telle qu'elle a existù jus-
qu'à l 'avènement cide Pie IX, était impossible
Smantenir clans les Etats du Saint-Siège. Si
on peut, en cilbt, contester aux . Romains le

est celle tic Dion, a pu se faire entendre et
rappeler- nos bonnes siirs au lieu de leur per-
pétuel sacrifice, rien ne s'est trouvé prêt pour
les recevoir.

Or. qu'en -est-il arrivé ? Le voici. C'est
qut':tu lien d'tun jiour tic triomphe, elles en au-
ront tout un motis.

Róéduites à se rendre journellement de leur
asile auprés dle lotr- malades, et aya'nt ainsi
jotirnellement à traverser les quartiers les
plls poputileux, charqu a trajet donne lieu à une
ovation qui se re nouvelle .deux et trois fois
par jolir.

Et rien ne saurait peincidre l'ivresse des
iasses qui se presseht alors sur leur passage.

C'est uit mélange confits de bénédictions, de
cris de joie, de sanglots -échappés à l'émotion,
tut concert de -voix enfin qu'aucune expres-
sion ne sauro it rendre, et dlt il serait super-
lii de vouloir 'lonner une idée. Jamais une
mère chérie n'a été accueillie par sa fimille
avec une pis tendre- et plus entrantante ex-
plosion de piété filiale. Au milieu ie ce
mouvemenit tpopulaire, tout est spontané, tout
est clici 6 par le ctir. Mais la parole, mais
les battements de mains ne suffitant pas aux
épanchements du bonheur qui débor.lecde
toutes les âmes, n y joint d'autres démons-
trat ions encore; let fleurs, les dourotnnes pleu-
vent de tontes les fénêtres, et des guirlandes,
jetées d'un.côté à l'autre des rues, transfor-
nient la votie qn'elles parcourent eni une-Ion
gute allée de verdure.

Et qu'on no dise plus.:: C'est. un paruti gui
s'; nc moins: ne ce ne soit le p'arti de tonu.

POLITIQUES,



MELANGES RELIGIEUX.

Il roit de rcnverserau nom le leur souverainc- nnée avc puLiticeo avec dnea e respet
té, Pautoité temi; orelle du l pe, nécessaire [TIrs-bien], influence qi constituorait, nousn
à l'Europo chrétienne, on n peut leur conies- le répétons. Une prétention iinadmissile. si
'orledroitdiavoiruigouvernoment quiablî, des cii-consinetces impériensesn n'ia savaient
éclairé et conformne aux m-, urs de notre épo- amenée à Pexercer, mais ui i nermie duis
que. (Exclamations à l'extrême gauche. les bornes counvenables. est 1par*tuitemiient comn

Pie IX comprend parflitement ces vérités. jatible avec1'i PIdlpeidalce et la di uit ild i
et lui premier acte impoîtant vient d'émaner Saint-Siége. [Trèslen 1 rtèbc-ien 1]
de sa volonté libre et réfléchie, c'est. lepoprio Mais. en lpréseince .1s s r tés t obteiis, il

otC. obet de si vives dis ussions. Vore coin- nous est inpossilIe d.e rirretter q(lie nos sol-
mission a mûrement exalutin cet acte. non dait soienit :u nVaticain, lorsqu'ils y occuipeit

s qu'elle croie que la Franuce n le droit de d élatluce qu'y oc.upiei.nt les soldat, aut i i
eider du mérite des instituîtions d'unIuple chiens ; ulsqu'ii s'y soun condits aussi vail-
étranger... (Interruption bruyante à l'extrême laminent et aus-i s:ugmntla'iljs l'ont fu.it
gauche.) lorsqu'enfini il si unintaire <piu'ils v sau vent

M. LE LPRESIDENT. Ces ilItOrrnptionîs sont les principaux inIulu it t'( quePie [D avait li-
véritablement incroyables ! buératmnit dipensés à ses puples lo s de sn

Plusieurs voix à droite. an rapporteur: Dé- avénement.
posez le rapport. monsieur Thiers, cela. mettra Maintenant, i-ent-ils y étr loingtemplis
fin au soanudale ! encocec ? Q:ution éctielleunit di tìl le à ré-

Voix nombreuses: Non !I non !-Continuez !Isdre, car il est imosiblNd lde ir le u mu-
M. LE PRESIDENT. Liussemblées a lici ol met où le pa e porra ry-s :î de notre

de se faire écouter. (Très-bien ! très-bien !) armée. danis nini i ys qui a été le thléâit re de
N. LE RAPPORTEUn. Mais la oilanssion 'a Cemntion si recent.e bii iérl de la Dran.

examiné poiursavoir siles conseils qu'elle était c oestodubirgIer le plu îs-cile son occupa-
fòndée ci donner avaient portcr des frns tels tiun, car <le UN'a nu m iire unia conquite.
qu'elle n'ait pas fà regretter son itervention ni exercer lune domination lu'r é. Elle i
dans les affiures romaines. voulu aomuil-ren taliî bi ilc qui apr-

Eh bien! in très-grande in.or-ité. vclore tunees;uiremeut à 'uned-s pi.«n!s
commission déclare quehe aperçoit dans le cauholues, ctle -le rétalir le .Sut-LPrê,
motU proprw un premier bien trés-rél. et et de couisolide- soni tô:te, en réeoeiliant.
dont iune mjuiste prévention peut seule m..n- lsa personnc qie ut avait pns b(eso'in,
connaitre la 'valeur. Cet acte, nous I'exami- mais son goul verue n a la Ilarti s:Sine
nerons avec détail. an nom le vore commis- et f clair-e le lat p luat ion rmai ie, au
sion, lorsque s'engager devant vous lu dis- moyen de sagiî s et utiles rfornes. mue pr-i
cussion à laquelle ce sujet doit donner lieu; ion île cette I t'-lh est a'co:hilie. Nous sou-
mais, nous bornant on ce moment à considérer baitons que le reste sX'cco:iphsse le p!i tôi
le principe de cet acte, nous dirons qu'il donne possible, et pnosr no roupes puisent hntôt1
les libertés municipales et provinciales désiua- laisser paisibl!ment. établi. daniisses Eitat:. le
bles.et qtie,pour ce qui regarde la liberté politi- Sait-Pére, qufelles s at alées d élivrer et lion
quecellcqtuiconsiste à décider des atir'ils un pas oppriune r.
Iuys, dans une ou deux assemblées, de ca- 1 Le Couvcnemeni a naturellement adoputé
cert avec le pouvoir exécutif.comme eu Angle- ipoUr les créditn dmiand ds te 'erme de l'anl-
terre, par exemple,il est vrai que le l n/u pro- ne, en se conform:uit aux régles fmnanciéres.
prio n'en accorde point.ou dit moims qu'il n'en Pour le mentet, il ia pas cr.i , et nous lie
donne(que les premiers rudiments. sens lacryons pas his que ipouvoir on assigner
frme d'une consulte prive de voix délibérra- un autre. [!rs-bien . très-len !-3aui s
tire. La question, dés-lois, est de savoir si nombieuses d'une vive a pyrob tioi.-.1 . le «
les Etats rom ins sot actuenllement caprbles rapporteur.e lescenlu idle la trib:iue, reçoit1
duh régime que l'A ncleterre est parvenue 'à se les idlicita tions de ssmii.]
donner après deux siècles d'xpóriuece et oux a gauc-he Eit l:uire iI Président I
il'eforts. C'est là une question d'une in- pas tu tot. [Agitati prDlongee.
mense gravité qu'il appartenait au Saint-Père
seul me résoudre, et au sujet de laquelle il im-
portait à li et au monde chrétien le le irien
hasarder. Qu'il ait préfîré en cela le parti de MERl

lia prudence ;qu'après les expîriences qu'il --

vient de fire il ait préféré ne pas rouvrir la
arrière des agitations Politiques pour Un peu- MoTmAL MARDI 12 Nt S
pilc qi s'y est montré si nouveau. noLus ne

nous reconnaisons pas le droit de l'en blâmer
et nous n'en voyons pas le motif.P

Des libertés municipales et provinciales
scit une première éducation par laquelle il est Le comté le Shcrr/roo/kq et /'annexion.- Letr

utile de fire passer tu peuple, quand oui ne de 11L Galt. .. P. P. par cc cow.é, a-s
' put pas le jeter Préumatmuréumeit et violeml- ecteurs.-PrrYcdés ro /C ltige.--li'len dui
nient dans la carrière orageuse de la liberté 3à RiUngl c York.-- M. Pe'r Perru, rvfiuse de
politique. sZncr l enotestu/wn antî-.wenons/.-

Maintenant, l'acte importanrt qu'on appelle Failucr etc..
le motu proprio suppose Unensemble de lIs Le comt de Shemrooko vient il se pronon-(
qui devrout réformer la législation civile.assu- cer eu fiveur iel'anxin diu C:ueint aux1
rer 'qui;té( des tribunaux, amener une jus- Etats-Uis. Plus de 1100 l s-s ét--urs ont
te répartition les fonctions publiques entre signé une lettre adwée au lepr'n.nunt de:
lcs diverses classes de citoyens. proluu rer.u on ce cmuité, luii dmandmilut l' relsir n I r.imihetlie
min mot, autx Romwains. les avantages d'un de ses senthuIc 'as saur cette gr ndl:: ncet hinlor-
Goruicnent sagement libériL ~Ces lus tntte question. La rmpose de M. G1l nue

sont aunoncées, et la parole de Pic IX suflit s'est iMs fit auttemre. Ele mit écho à l'o-
pour lever tous les doutes. pinion di t'omaté do Sherbrcoke vt sous plus1

Voix à gaiuche n Belle gnraitie ! d'uin ruppot est dignue d'ateition. La ieti-i
Autre voixn Oh ! le bon billet qu'a La Chû- on dl el.alt cumm: gent l'une enmpagniU i

t re ! [Ai ! ah ! -Marqus générales de iM- lisUte e caphitistl os anplui. sl réîu tt iii
gmût.] d'honune ho:méte et é lur loliàe f sa lettre
M. LE PROsiDENT. Véritablement, ces cho- un ca-:etére sérieux. Nous sommes ttuinÚs

sos-là se qualifient d'elles-mómes, et je suis de voir ce monsenur dauis les rnugs de lairuéenu
heutreux de ne pas ravoir le noin de clui qui annexionniste. 31 nous semble qu'il eût lui
dit (u epareille grossièreté : c'est indécent ! atteuidre tiiiuneu avt d'n venir icetle ci-
[Très-iieut I très-bien !] clusion. C'est douner un lrt mauvaus exeun-

M. LE RAPPORTEUR. Ces loissont annoncées pte à ses colléguesdesTWuhipsenvirmunilts.c
et la parol de PieNX simt poury lever tous Que dirount de ea ses Cuintani's d'oître-I
les doutes. uMuais les conscils de In F'a ne de- mer ? La B r/ish -ican Lndu Compay sc
vroit être :lirigés le masière à convertir en rait-elle aussi aunexioniiste par hazard ? M.

parole eliiae ce motuc propmrio. et surtou t i Gal i le dit pas, mais iil fit voir qu'elle yc
étendre la lémence dis Pntife sur tous ceux gnnerait par lF ugmentaton d la val-ur duis
qui peuvent être umuiistis sans danger pou r terres cii Canada. Quant ài!i tpoiIationu des
Sordlre puiblic. townslips, cete conIduito dO sM Liait ine nous

Ce doit être l'ovre d'une influence conuti- smipreud jas. Comiipon.sée eut granide partie

...- -su...i.- . . , ±

ce uqui a un cetr pour sentir qu'en Dieu et cii
Dieu seul repose la véritable furaternité n le
parti des militaires que nous avons vus ruyon.
tuants dc jo:e sur' leurs lits de douileur, à l'p-

rohlue de celles qui leutir rappeleit CLt leur
uîten méime tenmps oublier les soins du toit

iateriel ; le parti des pauvres qui retrouvent
ei elles les plus tendres des mères. Atssi,

dans cette longue avenue trioniphaltle, uavns
ii ous vu figuerer tous les smboles que les
opinions empruntent aux champs oi aux j'ar-
dins, et Ci particulier les fleurs de la o3ct..
-fue.
SAh ! puiissions-nous toujours protester ainsi

contre les assertions etnveniiées des hommes
µui sont sans cesse prèts ai fimenter l'esprit
de parti au service le leurs passions, et qui
d'ailleurs, il y a cinq ans, nî'eobtiîur-mt qu'à
prix d'argent, et grâce à l'orgie, les quelques
chants de mort profèrér alors contre nos
Sours. Puissions.no'us aussi uin jour fitire de
toutes ces fleurs nue seule guirlande, qui cei-
gae et réunisse dêsormais n unie seule fimil-
te tous les enfans de la cité, pour n'ot re bon-
hueur commun etla lrospérité de la France.
Et zn attendant, adorous la min de la Provi-
donce, qui s'est chargée de confonI re les cal-
culs de ses ennemis d'une muaniére si écla-
tante et si iattendue.

Mais si jusqu'ici, la population a tont fait
Pelle-mmne, il est dit devoir de l'autorité

óélue par elle de s'umnir à son antion. Le jour
où, les logements étant prêts, nos iaintes filles
rentreront à l'hospice pîour i'enî'plus sortir, il
lant que l'admiisbration miuicipale et le cont

seil les y recouiiiis2it procesiuuellement.
Oi diloit au i pauvres ce uemioigur-cIe yl-

pa t hie. aux victiIlmes cet te réparautionio soclcuIl -
le, à Di)i celte chitat aiiniifestation de la
reconiI)issantue publique.

La fule line se conente pas (le se porter un
massO su le cssnge îles DUICs deSt-Joeph.i

Diviséee cmnorporatiois, elle a étl les féliciteur
ou se félicitor avec alles deleur rentàe à

Il'hospice. Entre les allocutions si nombie u-
ses lui leur ont été ainsi atdeses, o unous
communiqjue celle de c la(.ris.se g n'on supp .
sait la moins fitvorable à ces Damies. La voi-
ci n

Mss D.u:s Er Boxes uaONNE S ,

C'était le cSur untvru et lla douleur dans
Pâme, qu'en 18 , nous nous remmimuesu pa-

lais archiópiseopl, pour vous visiter dans uiles
premiersîjours dIe votre exil, et vous :aliressur
quelques paroles lueconis;olmtioi et d'espoir.
Notrc espéranec n'a pas ôté vuaine. Le Si.
gneur a daigumé se souveur due ses survituri-s
et a exaucé leurs vux, ur il est le secours
et le protecteur le ceux lui mettuul. nlui
leur confiance. Aprés avoir élevé 'irpie, il
l'a brisé commeIe ii verre :ill a reniversé les
dcsseinsde. s- 1uperbcs, et illivré ceux rjui gé-

missaienit îdans 'oppressioni .
Mais oublions ilt puisu si triste, et. cin coim-

lnsation de tanit l'aruertnes dot vos ,cimrs
fîurent abreuvés, reccvez lesui m.ages d
bon pelelo Avgioiais, et surtout île la socié-
té religieuse de la paroisso e1.s Cuarms qui
vous enoiure. Qu'il nou:, soit permis, u ce

d 'Atiméricnuîs et d'Etos-sais, ses sympathies un grand pliiy.i gniulîsf M il sna ppulation est di v'i-
ssonit .acquises depuis longteiips nx Eta s- sée et ses res urces n soint pas dveloppées.

Unis. Son ltri /ni!ism deS:1837 et 38 n'é- Ceci est d 1 à sa sIitiiuon îe 1coloiiej. Rien ici
tait uIlleg îe1l'hostilité cotr'e les Cuanadieis- n'co/n.Nuru cnstitution n'est is, fi inous.

s Frmçais. C'est t'oetroi dle l M rC-lnourie mt nous 11u

Quoique lious ne itrio ns pui les opiuions ponvous la moifier snuhs li.U itoi 1mpé-
le 3l. Galt sur PnnuIuexionu, lieus ne pouevons riale. Notra omi miierce est reglé par ceux
nous eipèeher d'admirer a frktachise et pMin- d:s les conseils dui ntels nus ue uu es pas

dlpnidnce quii respire d:u siettre aiunsi admis ; nus actes ms plus rllîchis et délilb-
que hu'lmbiloté -vec uluuulle il développeU c rs sont sujets -àitre revisus et dómiiués sans
qpiil coeIsèidóre les bienifits e cotte u'nnxjin. otr' cosentement; ous décisionts légales sont
Il comiiiiecieu uir rappeler qu'l n'appanrtiet sujettesu êàètrorenversés eun Angleterre ; les

à aucun des partis qui diviscont en cu imopmnt ehtels dle niotre goiuuvernme nt sot choisis par-
le Canada, et il s'en Dlimite ipsuie la nues- lmui les hommes qui une coninaissneunt pas notre
tio dont il s'agit mérit id'étre considérée position.- Notre adiniiiislution doit regarder
avec ciu0in etIn utartialité. sans én u ' aux non seu uemt aux initéts dli Canucn, inaus

assionus et aux préjugés îde :trtis..-um ane aux vitues di ouivernmet Impérnal ; nous
uue question nationale et qui initéress éde- no poumvos dispseu denuî fonds sias le con-

inent s'us les habitrants du Canada. Aujour- seunteient exprs île AugletUe ; la lutte
il'huiii. dit-il. cli:ique e itoyu dloit mnni tidle pour le pouvoir ici est rendus plus acharnéc
côlé les difîrenuces dl'inions secondaires pour et polonIgo'pur l'plu å un puys ïontin;t et
envisager lt qulestinilde stluit coinuu. A1pîs lu u (gle que l uinjuor uit gouuve'-n est
ce délut, . Galit donne son adsi t liplus sujette a 1preier ioient à être lise dle cô-
Ibrimelle au iunifesto es nnexomnists de t é î.ur l'intervention d p'ul pouvoir supérieur
Mlontréal. Puis il contim.e : "ien dsp- li invoqu 1  par la minorité. .la prosprité 1 di

s ies pu-euent conisidrr ge l'nit tion de Caîn:ula ne suumit exister avec un état de co-
la question d'une sépa raitin d'avec l n.mn. ses si iertain.
torre en ce mument est nu critme ènnorumen "Quandi payaS a ueit la piOsitiol dul(

d tns ttéclarL dleuopinion publiq dute s cnnadn, il est eissel pour siucavace-
Il G rande Bretairne, on n sera pn surpris de met qu'il soit indépendant. L-s talents
sous voir parta-tger ici les seil imue;s et les mpi- I 'e tille population s nt vies les iunis

tmiins de piluisieirs des premiers h etis d'- isuivent les bn-ches ordiaires me 'iiustrie.
tt aniglais sur la proclainue fin e laî dluomîinm- d'iautres aspireiità fd nm ce î:uîs les pro-

tion coloniale. La dunssion libre et publique | (ess ins, quelques esprits herent ai se <is-
de questious de cetue nature pour u'onicr tiguer dams us scinces et les arts, et ufn'iu

la raisonm et ion la violoeer, doit êtri-e apprh. tM's veulent emplover leurs éanreîes dans le
vée par tous les gouveriinents foidis sur service uetif' d l'unt, dans le Onuîlimet ou sur
des institutuins libres. MIe détruit les com- le ituap dlu baiille. Anunhommes d'ett la

ploL sec retst oin appelle ait bon sous de lui iirctio utn des 'iestlé mis dmi pays e-t confiëc,
siité., qui repousscera c qi est Mani et ut. c-est ssnt i que les lom imes piublies

adol'era ce riui est juste et raistnnable" vienn no conct aivec ceux d 'autres ni-
S'il était possibde de cousidérer li con- lionaliin d'ugmrd i letus id ées eti 'um nii -

lexion conue devant être lteliiutie et su tir cuirs nais<: s. AnuCm s telles i-Cc-t
oeeptible d'être brisée seuulemeutnt par la vio- Sloi ne flCvent se ren-ou trer tIns une Co-
lence. je ne voudmis pus recunander une lu e. Le srv'ico dEm lu ni [i part clii
tntrche ql i 11lipourrait anmeur Is Ciadinns cod- de notrl Provine] est Fr ni a itre jeiws-

ire leurs co-sujuts dans la Grande-Bretane. se ; mos hunnes l utt nout 'uuitre écule
3Iis comnie i' est univerelltemetntmis que el lqu tre politlune lmonle; n teune occasii

l'Etat coloical est un é'at dc tutelle. ce- n'es de prend re pat àt idiscus d-s grandes
certes pis incovenant ni inconsistat un-e uestios mqui ngi -it le mindi; uu"nie ilo-
nos d -voirs cuvers l miuûne-p:itrie d J'ex:ui iur latie curaui'e ini ise le iuneligence
si le temps est urrivé de ch.iner nos t pituuu. t'ioes lesueu.lupînir M ois de nuîuîs insu ruire

rlisasr nc prl, d:uu la sieurn dl oouviuerr. Les s.dince l.
tioun d'hafl'ction à sun rard. ious sommes a litéunrture i-îles beaux nars filient iotrelpays,
et nous de cons conutiimueru'tre rcionaisss à lii ne lur ffl' pas d'eniouraugme«ut s ilTi- c

BGndo Bretagne qui a été lia source ùu nous sint. Privés par l-onr éit atoionial le piidartu-

avons peisé les bullnits de l liberté ivile et g''r les ioiuph's de l'ns. d o n ntrie et qc
religieuse; miiu.is ses drtoits à notre gratituide so- le l gloire uil', les colons Cnuuadiles C

ruient tout-à-up îdntr'uiits, si elle nous urufî. sentiit g'ils n'oaut :ui e ilotire nat ioinaleà
s:t e droit de di-enter ces ch:mugements p n ugumentm.auune bntéi uiouie à prgr;
ious sont devenus d'iune impornue \vitilu'. il si-tit 'i'e leurs úeeries sont restrites t

Personne cependant n'a à eraindre une telle à àonduire leus seuies a bEiires de paroisse et t

conduite de la part du glrieuIx ps qui inous il e ut tIr la violenue ie leuis duicus- v
a protégés jusqu'ici. Ses hommes d'étatJ n siUos d'btr.ipor muu r el|es cet te importance l

désirent retîenir 'e C-iada qu'aiussi bngte s i un rfserait à lur valeur iiir iusé ie'. s

qune lu' Caînadn le désiruI et quad lu- temps "Pur red ne te Canada grniid. il fuit of-
sera arriv de nous sépari, quoh'il puisse frir fà ses ht luitiut< ces -lmnts d'émulationfi '

in coûer à à Angleterre je e douterni Pris< de t ml lt-itrié, qui feront appul à toutms ltrs
la iacrunii iii éde lt natin qui ni été Pl'utre ergies ;les disessious etre ses hiblants '

de la libîer é udans le monde entier. Qnuad doivent cesser ave les ljditiitiouis d races et
les provices de PAnmérinrue cli Nordl prn- tous doivent stiir riq'ils sont èulemiiut jnté-
dront lour ung perui hls ions de la terre, rssés aux dstuées diupays. Quan.1 mène

la missinA île 'Aingetee sure co wntin ee le Canaa îmurrnit deveiir une parie intégn- !
ri renplie. Et elle rgnrde aveu nir-il le te de 'impirc bpitsniue, s posit ion est
vasie empiro, élov tpar pars . mnlant si t [Ie lle ss iuntcróis sont il< naturellmuetmi
lanirue, gonvcrné par s"s luis. et liéa elle li Sni avec les Etnts-uiis. T'aillur-,uunais-

Inrles lieni n -s pus étrdits de P'inti-t et de sant la cons itt nl de la Gr:nui- lsretagne
l'alEction. Ce s-ra ue bien p'uis noble c-ause comme nous ji:nconnais-oms et les iiti'-ri:ts Ii-
i'orgucil pour la Gmdrin e 3retagni, di'vi n vici qui hi régissent, nmus savun que l'Aucle-

instrut utune grnde nadtmion. ne lii avoir ensi- : itrrn iii t mieux nni tlur no-.
"n jouir d ia libeurté que davoiri pour tout- Les intérêts pîe rInenlts Ilil Cauinda et ses

jiurs nominalement le counôtr d dtuit tlui ron- sprn s.tout lui tidésirrI nnexion aux
tincut colne des coloiucs soufraUtes et, In- ,..l EI e itys :migu jra et se délub:tra dui<n

utcutes. il-s disncusions intestines, :uit que uous mn'au-
" Sous la frme conviction donc qu ioi t rîljs Obtenuu no tj inpeunane.-Unc

obenir uune sépuuutio à lamiloe d i'Anigl- umion avce l"s Et Is-unis iou inp'uemit n:ut
terre. quand le Canada le de1mandrk je puis r:ing des nations: la sucioss anicuuléede
counsidfursans géncjusg[uil' ni h piiit unir enu0n' lérjs'inti eiendrait.lt uirou; ions par-
telle ùparati iest dsirAble, avec l'ainexion tn -ins les tr lihes de uleur puospéité sus

auuix Eu.tts-Uis. ' exemîîplez nous p r.ti rion s lis fruits d eetto
Le Cana a mainteamnt une papiation hbiluté molitini uu jusu'ii ateui luis ius-

d'un million et demi, avec unu territoire qui iittiîoîs àI l'abriiiumal : nos initóét-ts et notre
adinet pour elle presqueun d veloipemiunt industrie seraient prmtégs et encouragés par lsasi limites, le vuastes rivières, d-s plainus lur1politique counrcinal sage -t éclaireQ;
lbtuiles, des mins richtes nt abndantes, cnfin 4t quiue ie idpendant pls de Il G -

toutes les choss nécesuaires pour constituer tagne nous sls
bien servi Oit lassrant aux deux emirqts cette

. lari uuonie q ui eist. m ini' it.i inuitt ico staluui ieu t cli
pùr1.par suite d'ineros opposés" c

limaii jour, de saluer de nos accla-ntins v- m - t
tre reour idans ces ieux que vos e:urs n'ont .\l.Glt terrin sa lu'e par les rgminiits

jcamatis ubanduîonniés. ord inn ir-s is n iuulx inningmentticon

Volez, ôios bonnes S'r ! voloz. uprèIs île la valeur de la prorité et des prouits
de vos chers nades; ren:lez-vous au chevet ngricoles, bu diinmaimi du prix des objets ia-

dIui pauvre Lazarfle qu I v u s nppeîlo ildc totus nu lhetu.res que înuus confsumou'oos, uessi du thé,S
su-s vmu; allez comrline des u(n es res uc cie, dtu suci etc. Enfunil prtenl que

d'une llail soulgel rs sffrnces, et dle ous tou sles ralpports le Cn:uîda gagnouit par
l'aîutreu luii moîntr'r 1 ciel ! îiianexionu -.

A u norn dles hîoîtuucs île lui patruissc Suinît- Lai ligne cntinneî ses discuusionus ài Toronito,d
S ymph îloricaî. suri tutels esjpóces de< chloses et quui/msdau cdlis,d

CASSAN, aînié. Nonobistanut Pa'fectt ioin de loyanuitó et îd'auau- e
3 octobren IS1.9. .lcamîent åi hn Grndeb-13uu-urtage qu'ell auffice r-

-.- .. ... s.,..... mlncorex, qîuelqîu'unu veniu de TIoronuto lui scinîuino r
Le carrieauï cam.s. dcruiéu- nmous aessurue qnctt clui conv\ueti se pruo- b:

TUn jeunue culfant :l'unte école chirètienmui n vait nccîru av:muut six mois pîour I'unnexion.i Laî dl
sanis muînuvatise inîtentîin ass 'unî îles cuir.. graiuile imjor'ité de ses muemîbres est on [iîv'uri b
reaîux tic l'étude. On nc s'eu étaîit hpas enicore dIt mouiuv-emient, noduus dit-ont, maîis ils v'oulont c
ap~er'çuu, niais le piauvmreî oufRuit tremun > tit dle alttendrle piour v'oir s'il ni'y urinit pas enîcore ulue i

p~eur, cbantqu f'ois 'm'on liii nadressait lut lparolo. elinuuic d'eutrici nu pouvîoir' ! ou dle voir l'Au- dî
lUn climauncihue, le curé île IPondrhoit vinit prîési- glct'-rrue reveir à f sonu systèlmo prnote'cteur d'n- nu

dber lcueîcaicismeî, et inîter-rogonî qîulquies-iuns t refuis I
îles enîfioîts lparmui lesquie. se t roulvaiJt le maîul- M. Pete r Pe-ty le on titiidat à lai pîrochauin t
heurronx comupablhIe. Le cutré luii dt: " Qu'os t- élet joilond3e iid inig d'Truk ua refuusé 'b suiner i
ee cînii a fuit le iet et lui:ttcrre ? "' Tout prméce- le man:îîfeste nti-ann mex imuliiiste. Quielqîi ues /1
:upóu dle son carreu, l 'cnfrnt répmondit:î Mîon- tils dlus élecutmuris sout alfi s le tr'ouver et eutr

sicîtr, ce nî'esu pas moîi .-- Cîîiommet, ce iî'est pacs i comm iie sine g1mc. non& de lotir su ppor't la .
muoi ?--Eh bieni I mionsieur, c'est mt'oi, udus je cnoud itionu q1u'il signiat lu mainii-steouin quejs- su

tue le ferai pluun - tioni. C'éti it purendroi- M. i.erry fi la gorge. En ài
~~~~~~~~--ihmme intdépnudnut il ua refuisé dc sigier' ni

Diréui. il.dit iluî'un Ml. Cîlaruke se prièsontern. contre S
Un pîarticiul ier peu d iscremt conifuuî un secreti liii. Oi ut mttmo pu-rlé de Ml..l c B lwiii commîé< ia
fi uelquu'îun et le pruinî instnammenit île n'en r ienu dcvanit-'opiposer' eni personnot. ' Maîcis noîus uic li

dine à pe rsonnem. - " Soyez traniquiillet, liii d itl eroyous tias mî ue cette muesur e soit 'onidéc. d
celui-ci, je serai aiussi discret riace vous." Lue le ataîilloni dîu régi mnut del\Kamourams- o.

k:i. vient d'envoer niu guverlcur g néral a
priotesta jio contre l'annexion.

M. . Cli rt.ier, curé de St. Grégoire d(
.'înnour, vient-d'oétre nommé â ha curîe de Sto.
Philomónino liL; M H. .1 icks, i la cure îde St.
Grépoire; _M. l H Thrrien,uu vicariat deV:ui,

.remi,1 1-t MN. W. Fitzgerald, ai tvicaria(t de St.
.lean lDorchester.

------- s..

rLa semain dernitre, Mgr. de iMontréal
compagndl M. le Su périecr dii Sém. deSt.

Si(lpie, de la plupart des prétrîs de cet ét:t
bljsseIenit., (les l[ s et des éèves lt
Collège, est allc panter une Croix sur le ver-
s:uitsud-oniost de la Montagne de Montró
toii pr-s de Monklnds. Cette croix dési
le lien où o itconstruira, au printem n

nuvepe Eglise destinée ux habitis de la
Côte-des- ges, ds côtes S. Aiest.

17u1e. St. Piurre et St. Pa il. On nous informe
q ue deS lprêtres Lit Sni. ie St. SIllicec rsi-
doroit cet étbliss iieent qui doit utre suer.
sale d hl parse le Montréal.

Dinininche dernier, Mgr. 'Evqui de Mar
Ivropdisam ofré dnus li ctliéilralcda
lontréa . Fordre s.a r6 du diaconat fà M 1.
D. Lapaortc et C. Duiliu r d it lEn tonr.

M'n-. l r-s EB-óque dl lPe di Vuncou-
ver.a dû s'embarquer hier. à New- oork lour
le 1 Uàvre. Sa grandeir a inteit.ion dese reîi-
r ie 1" pitôt possille nciItalie auptrdsdu Sol-
verain Pontifb.

Le village de St.. Tfyacitle Vient (l'tre
rigé en nmunicipalité.

C:jF[n0  ere nauesjgniée IlUn Ca-
ligiliqqie." remise rute de place, n inqu r 'un

trait ld'une lettre de la Riviére Rouze et
n nrtile comuinqiin' " sur l'établisse-

nent de Providence de Ste. Elis-jbetl.

-No vo les apportées par 'iberma.
Cet arrivn :a apportó des dates de Paris

iisilli'u IS. d . uLondres jiis: 111 î t9 et (e Li-
verp<ool jisqu:ui 20 octobre. Anx moniv.elles
e. nlouls avons dlejà dluévs dans notre der-

niéiro f:nIiille, nous ajuonious :uM.juilirhl'hi quel-
ies lt:iils it-resants. Pour fiere place fà
es déni ts.n"s i bré;rerons P article des 'Nou-
vel!os et fiits divers."

Nos lectrurs troveront sur la tre page 'in-
ressant ra pport le M. Thiers. sur la qîues-

ion Romaine. Ne ipouvant reprodiire tout en
ntier certains p, ssages à cause de leur
onueuîr. inous on avons (l moinms donnuîo un1
ommaire xurt.

n plus ranle union règne entro la Franec
et IAugleterre a i sujet de luiestion d'Orimut.
Ges il-.x pss:mees se préparent a lare, de

ceîrt. nue dmio-tratjon auîx Dardanolles.
moieu ce que dit à ce sujet. un .ourial piari-

sien
.1r les \ot s de 1 M ol ô et liiers,

l resalent de lacRpubiqu et Ila m;jorito
le son coiseil se sont rangé(s ul111hi la qlestiin
l'Drient <-out re les prétentions dl exaur: la flotte

de la aliterrannée a reçu Pirdre Ide se reu-
sre myrnIe. où elle se réuniura à aiflotte

de l'amiral Parker pour go r de concirt.:au lie-
soin. selon ds iinstruieutuims nltérieures. (Yest

e 12 'ue l"'olrdre ministerel est, parve a'
a ;fliii iIpatrsevl -Deselines, qu(i tia dû mettre
Sla vi, le 13 ai mit iin. Le vatpeiir te 7 .

'eest p1 rli le 12:Ili soir charze eporter utto
ntndc Iouvelle ai taibassadetir de trace à

Constantinople. 1
N "is îe Ci eIiroyous tas- qîue la Russie veuille

on or I 'aventuire id'inie guberre contre la 'Ji r-
ieàalhie la Fralce et a la G rulide-Brta-

L'A i triche fh it couler des fltts de san-g iei
Ton , PI ieu s ioims dle Génmérait Jon-
s s'a joitet. iàla liste des 1:3 u 1. exécii-

ion.s que nous avons dlja mnentuinnees.
uIS kFraînce, u ci:ement n faibli s'opérer

ains le parti modéré, a ,t'nccai.Sion du rn ipport
e\ hiers sur les albrs de ou e, mp-

port îliroiivé parI la majorite dle lAsseml,
m-usmîi if et est pas conibrine aix idés du Pré-

ident et aà ellis le la njorité de ses miui
res (pii lui. n. souuitlé sa Eluneuse lettre a Ed-
ouîr Ney. Cepndan't, leschismne s'est lias

insommJ, et il y a e I rapproch ent tem-
îorai.irei. Aux dernièru es dites, Louis Napoléon
eiblit .avosi nitn déelharge sur l's-

mi M L i v di parti fprendre. CO
u le Génîaé Criangarniier qui ssipa o0ii dit

mouins aijouiria l'orage qui étinit. sur le p'oinit
'éclat*r. il alla à t' El ysée, dit lu. correspion-

.ance dlu Courricr dos E.-UI. et oin exposaît les
nîgers d'uni coniflit entre lesponvoirs ec-Nctif

~t législatif, il parvinit à lire admeocttre que le
aprtit île M'. '.Iieors et lit lot tre dii Président
ouint se combiner: celle-ni ài in'diquié le

uiit quic devraient atteindre les négointionis
e la Franîîec. On ne renoncera. pioinît à CC
iuit, et l'on reg~ardlerai te prorio/lf mo/i ildu papo1
om(1me unî sîin.ple pas udt daniscette veo, comti-
mie un pîoint dle départ, unî prologiue et non uni

énuiemient. Les parlties initéressées aiii ent
.ccep t cette tranisacitioni, imoiiyennan ut Ilq uel le

e priesident de la. R.uli quelîi' 1î lit retirer lui noi-
o, que- M. Ferdinaund linîrrot, sn' secrétaire
ntîime,ava it reçu ordre d'envoyer atI lin
cur'. Loi ~3uis Bonparto a ducluri q. i ue, t'int cit

etranut cette note, il n'en tendlail.enu rien mo(-
ifier su. politipmi . En consérjîene, te COi-
nil îles niinistres a rfusoloi d'exposer

P'assemablée, la Iligne dle condlu to i 1u'il
suivie, et. ecle qu'il se prps dle sulivre.
onii prganmnie conco rderiai coiml ôemoncit

vec ta lettre dui pi ésident, et il piropîosertf
aihonbre unt ordLre di jour miotjv ô, qui fora

e soi vot.e îune qutestion île cou liaunce. Cet
rdre du jour scri. voté probablement.



MELANGES RELIGIEUX.

îamîtu ni 13 tuis.

L Siede sous.la dat d Ilu 13 octobre, d i:
U hat 1, Cur de Vursailles a communcé

ce ntil.i lc procès les, ccusé.s dit 13'juin,
quatre ois jour p11.trjOIr o iprès l'aicto qji

L'a provq ; Ct I, r tirune singulinre coie-
dence, à 'hItre m ome n 1ouvriucut Ces dé-

no soîiîtcels. NI. ''hiers exprimait à lt tribu-

ue l'opinion tl lt collluiusionl, dont il est le

r >lortur, sur cette question de Ilomi l, calise

prumi'ère, cause irritaite de ces foles-tes agita-
tions."

-. Avec son bon sens bufiul, le Charicari
résume d'une ma'iière aussi juste (llte pisan-

te l'état acuel de la question d'Orient. Un

Tirc, il' enveloppé dans uilarge cftaui, et fu-

inait traujtt iliclnt sa longue pilpe, est de-

bout, Cachant uit olicier anglnis qui tire l'épée
et ut classour de cVitneei ics qui croise la

ban'uniett. En fitec du munsiulmi anî: se tient,
l. inlmb cen arrtL, uin taimo russe, :Ju'in

jeitn iautrichienP, ersonnage a sa suite, tire
par lu bras, on lui soufilint ces mois: Sire,
nî'aançons lias trop, j Crois qu'il y a quel-
qu'un leri'r lui!t.. Quiant à l iîtse cin
scène des cinq acteurs symiîboliquteis, à leur :-
titude plus o moins boullon, le Crayon de
ClIaniil a tire tout le parti qu'on était ci,
droit d'attendre, i son talent.

-Un orjoual i :samure que le gouvernement
françaais a Pintention de nomnrMI. Pussin

iniiiîstre de Frniîec auprès d'un des Etats ie
1Amn'ériqe duSIIud.

rrA .-Ccrtains jolirnaut représentant la
situation respective des autorités frnç;ii'aises cf
du gouvernenent roiain, coiio étant tune
lutte et un conflit incessints. ils disent aussi
que les conseillers dii Pape opposent des obsta-
cles à toute espòcctic transaction, tandisque
le Pape aurait les inspirations plus lib rilles.

Une leutre de Rome, Ca date du 6 octobre.
s'explrime ainsi

Un courrier vinint de Portici est arrivé
hier soir au Quirinal avc des d leches rela-
tives dit..on, à la rentrée toujours problénmati-
que du piape.
"Ou travaille très activement aux apparte-

mens du Vtican, d'où le puHlie conclut qîu
le pale lic ardera ps à rentrer. Les mimes
préparatiis s- [ont à Velletri, et ceux qui se di
sent bien inîbornés assîurentque le pilpuPic .X
sera à Velletri dans dix jours et à Roime u immé
diatemiet a prés. Tout cela est au moins orit

Din autre côté, on écrit:
" A voir ce qui s* passc, ou dira it que le gé-
néra Ristolain se próp:re à ht gerr'. Civi-

ta-Vecchila t inise un tLat de dénise, et le
clinteau Saint-Ange lui envoie des canons.
avnec tunei iicrîoyabile ictivité. On répare les
brteles de la porte Sit-Pancrace, l'on com-
be les franchées, dont le génie f.r is a, du-
rnt lesiège, sillonné el tous sons les avenues
dliiu.:micUlc. Ou dit dle iis, que les ordres
sontt duoii&s iour fiire entrer les rcéCOItes aviitL
lue i5ct obre.''

" Algr. Sîvelli, écrit-on le 7, ar'ait, avni
hier. donné sa ildmission, limis les trois eardi-
im x n'ont pa voult 'accepter. il se retirait4

à la site d'tne grave alteretion avec .\ tIde
Cor.elles. Il lui avîit écrit.qu'ilI était intoll-
raide de vir encore à Rome des ohom ms cou-
pUil 's île I su-onij st. et qu'une pa -iil/e lo/é-
rance 'éait <Ehono'ran/c ntr a'rmêée franais'.
Pour toute répouse, 31. du Coruelles avait très

vi'rtemiîeii et très digînmîent demandé satisfùc-
tien pur cule ophras- hnrusoù le lmi-

ministre de l'inuteur pr'tait at'inte à l'oui-
neuir 'J" larmée. lae Saint-Pre ayant en

cimaissance du fcit et de ht leatte, à dtiné
raison à M. d Corcelles et blm Mgr. Sa-
v'ell i.

-" Le. pape Pie IX a utenu, au palais royal
ie Portici, le 28 sopwmbmrc, ii c'nsistoire

setret, dans lecquel a Sauinllut t proposé,
entre :Uîtres sujets, pour divers sièges vacans
M. l'alibé Dup nluc, octeuir en théologi',

et cliiinoine de l'église metrpolitiine du l'a-
ris. pour l'église îópiscopale d'Orléans; M.

lPiub Louiis-L'rançois Pie, vicaire générai de
'évêque de Chartres, pour l'ég:isc éîpiscoaile

de Poitiers.
Il y a utitne insurrection de cinq cents

femmes dns l'iospic duit Spiritu-Sun/o,
cté ce Saiit-Picrre. Ces cinq Cents l'mn-

mes, clumgées en autant d'Euiniidiiiles, ont
mis lufeu 'à 1étalisseiitent. I a lhitu requé-

rir totîtes les itroupes II voisinnge ; le général
s'y est t ruînsiporté, tant pour ét eindre le leuI que
pour comprimer les révoltées. Onî y est par--
'enu avec peine.

Le Cons(iIiionnel in i rapporto ainsi lt
fUin de cette insurrection :

" Oit n' pias été obligé, comme l'avaienit dit
cetainsjounux, île tra nsformr ien iblocus le

siège de la maison les En ùiiiis-''rotiuvés. La
SOumission des jeunes filles n s'est poiint fuit

attendr ; e ri.qoitq'u o n satche pas cere
bîii clatiremenîot cie quel côl.é a été lut victoi re

udans lus assitts que .îuos soldlat s ont livrés, il
est certaiî que l'auitoitl réiguliére ut été rei-
se Cl- possession dii conv~enit. En3i chàtimaent îde
leur' révolte., la maisse dus insurigées ut été mfisc
tit pain et à l'eau. Les ehels oiit été pies

td'une mniirc pluis sévèreo: oni en1 ai cavoyé
lilusieurs htir'e péit onice à Phlîpital tics folies.''

NA îLES.- Les bruîits 'td'îîne inisirr'etionm qui
attrnit éclaté à Napjles et ainraiit abiotti an reni-
verseiîieit dui lOi, ne su sonît lias cou ir'més.

PirM ON.- Le coinvoi q ui tr:lmlslorte. les t'es-
tes tiirtels dle Chîarles-Albert est c'ntré à 'T'mi
le 12 oonbre aiu miliu td'une l'toiuo iminenlse.
Les joturnnux out paru eneuid 'ès îde uîo:r à ctt
oiccasioni. Le 13 tdevait ut'oir lieu tunie inmposan-
le eéiei.

NoUvîiîLîics app'iOnTIEES Pan LIV sTEtAMER
WVAsuiNoTo' N.

Le. steam-e.r nm icini Waùshing/oni, putrîti
île S~oîiuh:unptoni le.' 20, a appor'f. dIos nont-
velles ci e quie.lques hicuries plus r'écet.s (lite
P'Ilbcrruia ; nfluîiuins elles ne iuulent

ni td'itntérèt ni di'imnportanuce.. Dans lit sé-

niie de l'Assemblée Législative du IS, M.
de Tocquenille s'(ftoça de jiistifici', à lt tri-

balc, la politique n Cîabinetett d'appuycr le
rapport tiL M. Tlhiers. Nous trouvons dlalis
lus journaix Itu1 lltvre. tdt 18, cit le corrier
des [.- U., m aperçu dCO cette séance, qlui -a

pusè les prélirmiinîaires dut débat.
MN. Ile Toue ville a éclar ltit td'abord

qp'il n'eiludit p oint entrer dans Une dis-
clissido et qu'il veuait soui1.eîttre à la chain-
bru un simple exposé tics idLtts lui ont sUivi

la Irise de Rome.
Suivant lui, tots ceux ti Ont voté eni ft-
vtur de l'expéditioni ne voulaient que la res-

turation dut ap se:ulement,is lt voulaient
aHcompgóe du conessions liérales et
d'uie amni<ie. Cette pensée et lht conivie-
tion quiC tel était le vîo dce la majoi'ité ds
populamions romainîes, ontt n gngó le gouver-

uneent rançais à contribuer e totus ses ef
f'oris ut rétablissenmnt titi pape. " Avez-vous
c'insulté cette population ?' s'éc'iC unc voix

dI la rtgauche. M- du Tocqueville chercee
S4t:ablir que la ptissance uitpapale est une atu-

torité exceptionnelle contei laqulle aucune
puissance te'rrstre n'a junaais pr vahi . Lat

Fr ancîe n'a idlon'. voulut lui rien imnposer, mais
scutlemedt exercer suir ses dcisons une légi-

tite iifluinc. lle a deiantid ctitaines
G'oniceuSioIs, dont les limites se trouvent dé-

terminées dans Luni o dépècle adressée le 19
août cernier, par M\M. LLaIyneval et de Cor-

celles, ai cicardinal Antonuîelli. Les inîstulitions
q lon y rctéch tnit sont en substance les mla m's

lue celles dont il est parlé dans lt lettre dii
Président tu colonel Ney, " lettre Ille le ou-
binet n'a jamalis désavouée et n'entend pas

d ésavouer." -Le Âo/t, proprio n'a pas réalisé,
il est vrai, toutes les espéralnues qu'on S'à-
tait cru en droit le concevoir ; CCc.nidniit il
ebilartsse les réformes les plus importantes,
et contient le germ de iquellsea ts, plus
importanl es c neore. 11 accorde en elut des
anéIioramt ions admiiinistrtives et judiciaires,
les (rat ncliies nUn icipales et pronimîciales, 'e
une consult, toutes choses demandées par la
France. A rt endroit de on discours, M.

ie Tocquville lit ue dépè'lhe adressue en
date d 30 septeubre par le cabinetilV à Pam-
bassadeur à linome,et dans liquelle il exprime
sa satisluition les coi,:esioIs du motpo
prio, tout en'i regrettant qu'ulles ne soient pas
pluiscscomplètes. .11 relte eisuite les imiesures
prises par ls to i':tçais.izei s pour pacifier

Rtome, après t\oir soumis les dén gogues qui
la tenaii on sus leut joug. La Frane. a onnéa à

ex-isecours (et ho'pialité, bien oque nombre
nt'citirî'eux fissent indignes tIe sa sollicitude.

(Ex'clanions à gauc:he.) " Je tte m'étonne pas
séCcr.e le mtinistic, dIe pare'illes interr'upitionus, cie

la part de ceux qpli ont sifle nos sluits et nore
drapeau suri l scène."Il lit en<uite ine econd:

déjichie d1u1,30 septembre, où le ministre e
montre péniblement: ofet'Ié les iestricution intro.
duite dans lumnirtstic par les troi:;iernliuiix.
La Fr'an no peut partic'ier ni dlireceinti
indirectecetit à le pareils atIes. qnli s tont à lai
lois impolituei tacoit.raires ai utI ies puiunc'es

athlique. c'e'st-à-udire à la (ci'tation le l'ita-
lie et à la réiniuliou t-s p Dris. Depuisis
lors, ajouite l'orateur, l'amnistie a été étodie,
.. t cette révouion cn nein'ée par la 'i!u e et
le mieu rt re... Vo.s me.nt': ! s'éc'rie M. Tetoe i n,
que le présidenti r ipelle à p'rdre. M ais 'inter-
rupt'ir re 'u ' de retirer son apîo n'utirch : n se'u'ti iIond
rappel à iir, ve instertion de sn nom ni
MaT cur, peuventt :ul le raminier mui silenie.i
Cct·' révoltution,repremI alors M. deTorqueville.

s'est t rrlié san voir coûtlé à ii seui individ u,
sa vie as biens ou s1 liberté. CeuxI que nuîîîî

avons eaincus, devraient Iénir le ciel de i'avoiri
ans (1 lnutre a.lversaire que la Eranc."

Une vive agitation suivit ce. dci<coutr- de M
de Tocquevile. Dains cee mte n et set.e,
ml. Bixio naut ac utés directemenuit M. 'hiers
d'avoir dit, avant PI' (tio l ui Président,

que l'élection de Louis Napoléon serait une
houte pour lt Fr ie tilt dmnti des plus

v'héments est citngé et. les deux ntdver-
sMires soitent lei la suilli Iuraller se buttr

en duel, at lias de iuiogue. A 5 hcures, ils
éu'buigeaient tun îconp de pistolet, sans rsu

tUt,ct les seconds oyant déclréquu l'honncur
tuit satisfuit, ils retraieit à lt chambre à 6

heures, apportant. eux-mòmes PanLnttiiCC d
leutr rencontre.

M. 'Ilhiers parait toijoiirs être le. noDIt ce lt
situation :Il a su me mutet à lut ti e d'un
parti qui réunit dans iue alince mntan'.ée
toutesles niunces royalistes, et lun grndu ques-
tiii du jur est de sa&tir si ue pa'ti et mu 'tef
arriver'ntt ou ion i s'eileindre r. c le rIl'.ideItI
Sur latpolituîuue romaine. Aux deruière> t s, lt
unvelle d'une aix pouârée, dontil étit déjà
question le' 18, nvmaitps plus de constance : oin
parlait d'un compromis entre M. Tliiers et Louuis

Nupolén et ls bruis d'un chango t- minis-
tùriel, prélude d'Un cbangement d-, politi.iue, di-
uiminuient dl'uanta uit.

Lat qutestioni d'Or'ient settblle devenir pîlls
miie.naî enmue. D'aplrés il'Evéncment, l'envoyé
tdu Czuar il Par'i, aiur'uit dléchuré quei lut prêsmn.
ce d'une flotte fr'unçaisc aillu Dirdanellt's se.-
rait conîsid érée à St. P>óter.sbourg coinmue une
td clarautiont cde guîerro'. Le cuthinte t franuçais,
cie soun caté, aiuratit sign ilié que Il'eiitr'c des
Russes sîur le. teri''ltoire Oittonmn conisi itttera it
a ses yclix tin' caVus 1bcli. Totut ceci est, biceu

belliquteux ! A ttcindons.

Corrsesytm1anîec part'1iculière

Lyon, 1G octobre 184'9.
Lorsque R obesierr'e', renîvers lpai- ses col-

lèguies et ses séicdes dIe la veille, étacit étumntdn
surî tino lonigue table, à l'hôtî'l tiesille, lut nîi-
chloli ttir'ucusséec, luta tct uenvoppecid'tun litige
sang5lantt, r'evêt i :1 iuèome haubit tie pairade ctct'il

avuit if. to lojour tic lut fêtec oPEtrc. snipr'ane,
unt ouvriiers5uilpprocha, et cotemateuull.if i silein-
ce. cet hommii qui p- sembluait atbsorbé par' lui

pensi',dtei chtute Si ,impjrévute ut si ttragi-

tIue, il s*écria en frappanIt Ili poiigt suir la ta-
ble : O" Oui, il -y a un Dieu ! Il y a lim Diet,

resque touts l'affirmoint,et pourtantquelt l spc-
tacle, phus tristement effrayait que clui qui
n ustenivironnd di toute part ! La rligion
semble quitter notro pauvre patric ; les homn-

tues tve'tlieux, e.ni grand ntoibrt sttnus udouttute,
s'i-l nut et disparai-scit, et nous restons àaht
tierci d'intrigats tde as étge, sans foi, sans
loi, sans conscience ; vociférant cotrei la rli-
îion, l'ordr e, la fiille, fe.sat tois leurs cílbrts

pour éteitndre jtt.quau iericr vstig tIe croy-
ance tts la plupart des homincs.-Lyon, u
trefois et inagIluère encore si reioitmiméc paru son
antiquecf t itionllc ii religieIse, e.st i.main
tenutt déborde , inondée. te tout ce iqu'il y au
clu lu s elnemi cdu bia e et Lu sacré. Ces

hommes, d enns ubarbares u grand jour de
lui civilisation moderne, non'î conitCns di 'avoir
enlevé à tant 'inmf'ortimtîs les cruoyutnce,si glo-

rienses,1 inobles et si piuie's u'ui lelur faisaient
supporter avec courage les privations de la vie
iuborieuse, non conttens d letur atnvoir cilevé tot-
tes leurs ressources diii se trouvent dans le tra
vail, ils veulent encore s'en servir de mnuhiie
pit pourmonter ju su'un sommet. Grand
Dieu, vers quel avenir mmtutrhonis-nuos iest-ce
le 'httimîeit ou le pardon que nous devons at-
tendro !

'i miesuire que nous avançom, le parti nitrà
lémiocratiqume ltaisse vo I lus clairement le but
vers lequel il tend. En le snitvatnt pas à pts,
depuis février 181-8, ou a vî le chaque. échtecu
qu'il su bit le rend plus violent. MaitenatiL
i 1 y a q uelrye chose de flroce dans ses pa i oles.
Et '01n sou(t quiu Ies hiommuuies cqui fouît si pîe.u
de cas die l'opinion et des sentiniens de li mt -

jorité les fnmçirais, u1ni trompent si sciemment
le peuiplc, gni mentent avec tant d'effroniter'ie,
qui ont le cyliisiie de glorifier 92 et 93,on sent
uie CIe tels liotmm.es sont capabl.es te tout.

S'ils triomîpient pour un moment, nous ver-
roins Pchafu ud reparaître sur nos places pibli-
ques est la terreir r'gner partout oiiîe aux

gvra Jlsurs de l'élité et de la fra/ernité .Sln/-
'ninsires.Ls pouvoirs d l?état, les élus tic

lut u tion, le cleu'gé, tous les honnmes coaîpuables
te ie pas porter unîe blouse et de vivr cd'(mi
travn il itinuel, Copasistrtout ce pratiques
r'elicruses et cie lctites vertus, domtestiques

et sociales,sonut suscts, livr's aux imialdic-
Lions et aux v'ngeances. Les rouges et les
soeialistes seuils aiment le peuple, se dévonent
polir soutger ses soifirnccs, tlandisqu'eles
sont expîloitées .ar l'égoïsme des riches et des

prêtres !-QttuIndI lui. guerre civile eisantigantiait
de nouveau les r'uts de Paris, qui portait clos

paroies uie paix et d'utiniotn, quIi s'immitîortalisait
aIr unI ait't'rC lu dévouement et de. charité ?

Nous venoins cie truversr oit F ice, et nous
tversons encore decrtuelles pélreuves, le. cho-

léra décimant les populttions ; dequi alors
les sacrifices, les soins héroïques. prodigués à
leurs frères ,oîuffrai.ns ? est-ce mux rouges. aux

soils -,à ci-s hn qui parlont de( pro-
gr-ès c-I d - i'r'gnáiiraîtiom stciale que nous les
Ievous ; oih !itié ! Noil, non, partout c'est le
prêtre, c'ést la rligieSe. 'c'est le mtueitbre dIe
lut soité de St.incent ie Pautil, c'est le mé-
decin intègre et catholigne que l'on voit st-
giter, courir auprès ds males, les soigner.
les secourir, les coiso'cr, et s'ocenuper encore
a près leuir mort des veumves et ces orphelins.
Quelle tonustru s.ingratitude d eqme.uuel cruel
et. sauvage instinct cie dlniigricement et de iai-

n, penvont, après-des ictes si publics, faire
Iccuser. prsc e.t mimandirCle ds classes cde

citovels parmi lesqncls se sont produit ces ia-
gifiuques dévo imentls.

JO sutis irrité, soîumbîre, sos l'impiiiressionu d'u-
ne profonde iitquiiétucio, et cepedcntrit .j 'ai foi

en l'axeiir.Pentt-tre ,n s 'ucraintes mn-' sont-elles
ue l'écho de celles que j'etîtnts, iailgré

moi, exprimer mie toute part ; Dion le veuille.
gnimi attendant, la France qtui semîblait revenir
à son ancienne prospritósoul s lut présidcince

tie Loiîis Nt pli qui s'étoitnait le sortir si
peu misérable di terrible cretuset danI leiel

qu elqjtues tins noiltienutt la fir' fnlreentière-
iluit, se prend( de nouveau à gtumîir, puis elle
sigite soimeut. Le 'présiIcnt, par sa con-

duitîie vis-à-vis deic Il, perd tout à coup :lt
lit euir de li tmajorité ds ft-uçais Une partiu

r'egrm'ule Vieux Louis Philippe, u miiautre up-
pelle .Ionvile oil u onlecomte ti Paris ; tout 10
midi lu iparle plus (qce d'HenIiri V ; beIuIcoup,
et je suis Ie ce nonibre, Ie voieit le traniquil
lité et cie sailntt mue par de là les catastrophes,
les combats, le sang, juste châtiment le nos

dlits. -Tojourns est-il quetloII us devois sort ir
de oipasso o' nous sommes. Ce que nous

avomts, ce l,'ctst qulit Simulacre ce ouerne-
uent ; il nous luIt prompteellt iti goultern-'

mcit sérieux. Certes, les partis mauarchistes
tac sao-ils donc pas déjà tropt atiuidcieix ? Et,

à Pétranger, ne sommes nous pas lse.z dl-
considérés. E serions-nuots là si on il'a-
vait pas détlit notro loi religieuse et
notre foi politili. Avec lt déperdition
cie notrc lií religiense. noius sommuîes detvo-

tits immîîoru'uux, incaup:'tbles cie couîîmtenre Lott

ce qlui a uelqîue grandeclour. C'est eut vatin ulule
ues cattustrophecs aurrit-ent, lnos ycuix tic se tdócil-
lenît paus. Eu foi piolitiqlue, nîous sommlues scep-
tiques, nuîs coumbauttonîs telle f(utume die gotu-
tvernenenli vume dc nots inttèr'ts ptroplres.--Oui
adl miro'îns-nîors, nuîcts sommlies admiiirab'ules eu-
effe't ! incu dhignies de patsser 'à la postîtrité ! - 0

Franimce des pîrogrès, tdes Iîumiére:s, tics tlopies
e't cdu délire. Fruance chu X[XuX siècle, devaiis-tu
cdonc desceucdre si bas aui dessous cie lit noble,
gloiemuse et cathîoliqute France uio lCharleumat-
gtno,deic St. Lattis et cde Loumis X 1V!

Jec ftunrs mamlinrtenanut piour fiiiru qtu elq ue
diivcrsiont, tut puassuge tetmttrgiutbloŽ tI lut Ga-
ceotc de Framn e, journl'li supitrietur par sut r'-
dauctionà touîs sets conurroi'iusl.-- .M. Ledrm'm-

" Rollini, cdl, lut G<:cuc, dce.yanut lai i-ante Cour
" <ltt ionurges, a diotué sut théorie tdcs révolu-
''tionts ; nults u allonus dionnor l'ai nuótro qui ute se-
" va quie le compîîlemtenut tic la siennîe.-Quandnu

"tiuna phaîse dl'us'iurpationt s'est épîuisée, qumantd
" le setimnlt titi drci -ituation al, lotigt emps
"comprîimóii, ut reprnis sut. putisstimC soîuver'ainue

"~ à la <ivor des division ti ses oppresscurs
" quartn le joui i(le la jistiec étant venu pour

tes tyrans, Ppuvat a rendu immobiles
Lans lcntrs muains le. sceptro et le glaive;

i lorsque ic pupo le t frapp à la tôte. ceux que
SDieu- avait frappé anm emuir, lorsque tots les

stup iports de P'usurputi, tis les instrînents
Sde règne, voyant leur clhuf' fouidroyà, sont

gluics de terreur, et rn'il ne ireste plus dats
"~ lut capuitale ni soldat s, ta fonctionnatires, ni -

t mugistnuts ; lorsqtu'cufin quelqnes citoyens
Ssans utorîté, sans iiandat, sans itro titre
" au pouvoir qu1e e blan(.sing de l'émente

victoriese, se sont emp trs ci télégralhe
" sous ipét'xte de cuonsulte' le puplc entier;
alors des luoinmicts absouis trtent tut-à.oup
des profbindeuirs dte l'émente, et la violeice
"t a curi, la menace à la boache'. le meurtre
dans le regard, ils vont trouver à PH*'utel de
Ville ces dictateurs improvisés. et pointant
sur eux les can-ois cie leurs fusils, ils les

" forcct à balbutier tuunmot d'aireiti qui,
; porté ait e du , devient mun cidecr't, tunte
'proclunation, i u fait accompli, un prinucip!

" Ainsi la nation reçoit lu décision qn'elle de-
" vait donner ; elle est forcée d'acceper cette

décision satis examiin, sans dilbécatioi pos-
sible. car ell1 est dispersée et ienacée utdans

" son repos et dans sa vie. Le i'ayoutuîneit
j de la volonté tyranicite qui sest umplituaré

" du centre lui arrive sous tottes les frmnes.
Elle devait décider ; il ftct qu'elle exécute;

" elle devait étre siveraii, elle ltc sera
qu'un instrument. unit fait révolutionnaire

" est sur elle ; il est riteriît à la société d'é-
Slver' ses regards jtusqtu'à ce fitit. Au-dCssouîs
d dlui elie mira quelque liberté ; elle ponrri.

éîlire des constittiaus des législateurs ; il lui
"lsera permis tic penser, de parlcr et d'écrire.

pourvicque su nsIciisée.apairol.ses crits r'ou-
dent hmai ge ait fitit primordiadl qui domi-

"e Sa voloIté.-Ce ftit.toîit ilnjuiste et brutal
qu'il soit Ci litti-iénme, quelques ficostcs et
perrdciuses que soient ses .oiséqiunces

' troutverades sïdes pour le dcéndre.des es-
" cltves pouirlé subir. Des intelligences d'éli-
tes se feront ses ministres, car pohr elies

"tout pouvoir n'est qiti (huit, et il laut qu'on
" soit ministre de quelque chose gcînantd on uno

l'est IUs d quelqu'un......Tou t mal, dit-on.
" arrive à lit mort, par sa ( dluré.. Cela est vrai:

" maisîms les so-Ièl ès le imil qu;imuîrt list

e des éléments intelligus qui produisent ilmi

autre mal. Voyez comitme une révolution
est huabile à retourner et à transf'ormuer tus
les hommes qui ont servi les révolutions

" précdenes. Auriez-vouLs pensé qe l'tsur-
1"ation rl iiue s'appopirail. si rapti-

diement i'uisurpation brisé cie 1.30 ?-
Eh in ez-voits pas Vtu les réVoitlioutinai-

res de 1793 se transf'ort'n ur en barons sous
l'mpire,cu idoctrinaires sous la restattalotion.

cen coiserateurs sous le régiie précécdnt ?
Faut il s'étonner fque leurs lluîlcts so trats-

ce formi'tiitnt t nr.plblienin di tierspi. ou en
iimpérialistes du parti-Thirs sons le fait d
ibCérrier 1Quelle conclusion à tirer de ecci ?
Une seule à ainor avis ; qnte la Fmtie

" doit prêter sa force aiutx honuines clu droit
" national, afin que lthuéori ds ré olut ions

" ne soit plîus.applicable uanad la pha e d't-
narchic où nous sommes scraé ópuisée, ce
qui tic tardera p s beaucoup, à ce que nous
" royouns."
Ai sujet tu iiiinistére Mol, ueI on regai-

thuil conluc eurtailn, il y a queues jouirs, c
Corsaire FLisait la prophétie suivutte ; elle o t
bonne à enrIistre.-' Le ministère Mtuh",
'dit-il aura tis autes:-1er ncte.-Epunion,

.( repre.ion.-- 2mc. acte-ÎanRoiain-

"c.-3mîe aae. -EcpijsÉ du. in1stèe o.

le ch en tae."-C'est lu 3me acte uli nous
itquiitet, pa-ce que c'est le diioifmnentt. Le

mmtu nistère Mol coi uit pr ia thumime e
iautote.xpérione, d'iicu sgess reconnue.
mais par titiuhomme de conseil otu d'acion, par

luit homme tei circonîlsitces comme celles où

nots soiimes. le :niniistéro 'olé entrera dans

la bonne voi ; i mais iuiaitd il n'y :tira plus
qtu'u ipas à lidr irpoir aner Pennmi et ar-
river u lut, lu nistòre Malé abliqura
comtie en ISI-S. Il laissera la .s:-iété ds

ornmiséc, s.is cltef, T présenc e 'éiîmete
orgttisèce, un réseme tid' govneet
rouge tout prét. Puisuniti noumveau Cuivilier-
F 1eury, s'dI eut lreste, dira on écri.uit l·hiti'oire
cde la lin iidi ndtihe : " L'mlée ne reçu' pas
d'ordre !-Qpu'o éae s rpar - don utu deut

Premiers aces, ina is sur'toît rpn ut ôpr'opare -
- 3nme ! -Voil- ce que lueile dirons p.s les ini-

triti gants à lut sit.t, des niais riui ont pousle
ministère Molé pour a rriver- à des ,;placs de
secrétaire général oui de gatrçonm Ie bureau.

M. L. M. C.
(A continuer.)

ÏoN'oSs--Lasitution doten 'acan-
to tdans le tdépuartement tIc l'iuspeccteur-Géné
rai, paur la demnisaionî de M. Lee,. viunt. d'éîî'o
remptlie par lit noumiuation île M. J. R.. Atuc r,
avec cut sualaire uic:2 125. M. Pelhatnt est unomt-
mit clore cdants ic hiereaui: d uccevi'uri-Géinéiral
et M. Génumtx duans celiui tdt Solliciteuri-Gé-

Ro.mllandt fils die I 'Hon. jttgc Roîllai.t, M. D.
.Estimiatunille et qgnelquue.s autres jeiune's Cuana-
diienus sonut partîtis hier puri lui Cualifornie par la

tvtie tde New-Yorik. Ntous leurt souhitous un
hecureuxs votyatge et beaucoup dlî'r.

oP•un.vruoN. -Le. Sie.ur' Ciîthbert Duteu ti.
G-ratndpr'é tIe la pauroisse St. Cuithbiert, fils deu

JTosephii Duuttic de 'urand pré Euer., Cto-Scugnenti
dt lut paiireisse cde i'Ile dtu Puads 'uit nafiligé cle

lui ter'ri bIe malaice dut catlecul (pierre) à IPàget
cde detux anus. Ses paurents ni'èpar'gnirent rieni

loure guérir tio cette cu'uelle malakdic.. Des
inécd citus f'tuent atppóIlés, tOus les sucours cde
P'ar't fuirent etmphloyés, tmais lua mialadie rélmtllc
et opiiâtrel runésistua à toits les soins qui luii li-
renit pirodigutîs. .L. 3 dI'outubre dernier iltIdes-

conci t à Québec consnitla plucsientrs nmédècitus
entr"untre, le Dr. Dougluss qui 'informa qu'il.
n'avuit que six mais à vivre-et cc d'une ,vie
très sderntuire s'il ne consentait à Popórution

quil jugeuit nécesaire. Il s'y résolut enfin.
Le G octobre le Dr. Douglass accompagilé

de Cing1 de. ses- collgues lui fit l'opération
qqfi dura1 li heure ; ieindalnt ce temps, la
for'mété. g la grandeur d'àme dont il est doué

ne Tbandontórent point1-un . instiant.. Lt
.1iierre extraite pesa 5àollces. Il est mainte-
iuut dans Lui étatde convalescence qui liro-
met unie guuéirison liarfaite. Il ayait souffert dcI

cette maladie peîCndant 24 ais.
UN GRAND-JURY CONTRE L'ANNEXiON.--be

grtnd Juy dî District de Bathurst en H.
C. vient. ce Irs.te.r une adresse à l cour
contre 'Annexion.--Ce Présentment déchtro
qulle qu tehitlt soitla, Situtation cLu IPys et le

itètineCt eolit'rc le intuistère actue:l, ce.
l'est pss une raison lour demandertI an-
xion ; qu'il y a lats les institutions tItuys
des remîédes suffisans à nos maux. etc.

UN Mautr:URT EsT 'ToTUJOURS DECOUtvERtT.-OuI
vient cie découvrir un meurtre dans l's envi-

r cis de Toronto d'uue hon singuihère. i
Ihoim e eetre cans tue maiso pour [it e lue

visite à celui qui l'abitait et denande.'à nn
enfant où était sa mère. L'enfantt réitoud
aaïvement atu grand étonnement du ière :
SPaia l'a uise dans le jardin' cette réIon:<
fit naître des soupçons. Des recierchues flu-
rent faites dams le jardin, où on trouva les
'estes mutilés dIe la patIvre femme que sont

tua ri et son meurtrier disait disparue de puis
.îptisieurs joairs.

enDíME HoRTBrr., DOU1LE MEURTRE.-L Té-
légrphe le St. Lotis Missoncri nous mtpiprond

qu'iin esclave pr'ès de Palmyre s'est r'enmt
cotpalte. tides plIs affreLuses violences sur li
personne d'tun jeune fille de 14 anms umlrt'-

nta mnt à une flamille respectable de cette ville.
Il a eisîuite tué sa victime et son petit fri-

re de peur cl'èîre découvert lpar lui. Le pien-
pla des envirois exasiperé c'tntia pareil Ibrfait
a brilé vif, sus proc's, ce malheureux ntèzre.

LtA fIBERTE AUX ETATs-U.'IS.-La I-éerisla-
ture cdu territoire de Mitiosota avance rapbid'-
ient dais ses nouveaux arrangements plit i-

ifques. Etntr'autres mnesures, elle vient tde
passer une loi luotnr définir les quilificationis

tics voteurs aux éloctions. Cette loi dit (eli
les bonnies d(e coulcurs n'auront pUs droit d(e co-
er du totu.

EXPORTATION DESP:CES DEs E.-U.-Le tmîon-
tant desesiéces e.x1 orts de New-Yor-k à C'5
ports étrang'rs dans les derniers mius t aété
de $3.61-,534 et durant la semaie éouîée de
plus de $500,000.

UN INGIENUUS t; PAYtE.--Le Major .T. J.
Broud', Ingenieur du clhciiin d fetIr de l'Irié.

dit un journial des E. U. vient de. recevoir eus
dîeiéclhes hu gouvern nent Russe fui lti

.ttnonue-nt que lees cidti itionms qu'i :tavui mukis's
à son( ccptatin de lai place dliigêtieur coun.
sutait pour te grand ccemin d fer russe d
St. Petershonmrg à Moscou, sont agrées. S-un1

enpgagreIlemnt sera die cinq années avec cui sa-
laire île $ 12,000 iai at outr certi.insautres

honoires. Lé 'iajor Broude partira des
tiE. U. dans le cours dc Décembre afin( de coti-

:nencer sDs travaux cin i issie de bout prin.
te m Ps.

rE.E M RYiA ET SA DETT.-La poputtlai ion
uI Maryhut dit le -Y,. Y. lerald est 510t.000.
La dette pub!ibiue dle cet état s'é levait eut 1881-
à $L2.îS,000,ý gui fait un intérêt annnriel

dle $-;î199.000. La taxe par Chaqueinid
Wstu du tei $1 3 cents.

URGuATION ET EXPORTTAIoN CALIFORNIE%
NEs.Out1,lS Steamer'IIs (qui, caqeMois,

'rmportent l tou-mbreu assagers, il continue
à s'expédier frèqueument des nuavires à voi-
les, lour PEldorado t Pacifitqe. Da ns la

Pille joîuurnée d( e um'ardii, B'ostonî en a vi piar-
tir qutro, ii coemmenaient à leur bord enrvi-
rui 400 émigrants.

L'lxportation pour la Californie se jette en.
nc momnut avec une véritable fcîreur sur les
mision en bois. Nututs avons un seul navire

riui n a emporté près de deux cents. Quel-
tes-lrns dlai ces édificesli molbtles sot fort vas-

tes, et lion citt eitr'autres un htel qui Iouir-
ru coutuuir 200 personnes.

Une mrgaion beaucoup iuts curieuse et
qui, d-oi, i sera Ias moins lueativu, a

tu embarquée ces jours derniors. Il s'uigit
'un lesortint dc corcueils. Avec la meil-

lu r volotté du mounde, il est diflicile tie sou-
hlî: ter boune cuhance a l'expéditeur.

OvEuLLEtS TEL.EGRAlPuQUEs.

A RIV EE DU i C A AI B R IJj.

ILe Calubria" est arrivé à Haliitx.-Des
lettre's 'Je V'ienne tdis.nt tqu'înm courier' tIu Czuîr
annîoe qtue la Rtîssie ut'tur'gera pas l'ex'trat-
dtiioni des r'éftgi ès H-ongrois.

.Duans iut conuseil tics uninuistres tic la Rtépuî-
liqueo Franuçatise, auqtîel aîssistuait le Prési-

tdet , ou dliscut aunme lettre de M. De Falîlotux
ut les Miniistress jugòrent qut'elle. écquivalait à
it.e rcrsignationi. A par~tide cet incitdent, il no0

s'y fiussa ien ci'unimp u-îorlne mitjeurez.

MA RIcAGES. -

Le 5 dui présetl à la tchaupe'le St Louis par
le rétvéreu.d M. Emtîlargeonu, curé dle Notre-Dlame,
sieuru J. 11. Vennme, ude Montréaul, -à demoiselle
Margmtriie M lînardl die cetteî ville.

Décts.
A PUiêipinl-Gênèral, le iS ro'ore drn'iier, à

I'àge d.e 19 ans et îuielqumes mois, la Mère St.
l3azife, néeC demisel5le Etlizabeth Talîbot, apes
3 muns cie proîfssioîn.

En cette ville, le 7 Marie Ensiilio., enfauut do
M. Simion Mrtinî, àgée deè 3 atus et 4 mîois.

.A l'Au:adi, le dlu coumtm, Lanintt Rc lto u
uanuienî Cap 1iîu tai c dtumilie, âgé de 70 ans
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BUREAU DES TERRES DE LA CoURoNNE.
Iontreal S Septenbre. 1849.

A VIS est par le présent :ionné, que les Ter-
res de la Couronne ci-après spécifiées si-1

tuées dans le comté dl'Ottawa, dans le-ias-Ca-
nada, serontt à compter du VINGT DEUXIEM E
OCTOBRE, prochan, à vendre aux conditions

énoncées dans l'avis pnblié sous la date du

Deux Mars 1849, et au prix nientionrné c:-bas,.

par PAgent Local, JoHN Lyxca, à Pile ties

Allumettes, auquel l'r devra Adree-r.

prix de veite-:-Trois Chelins PAcre.

Township de Chicester.

Rang ler, Lois A, Î * 9, Il à 22, contenant
depuis 68 à 161 acres.

i 2ns Lote A à DIr22, 27 à 52 contenant
depuis 38 à 171 acres.
Autssi le résidu cde la partie nord, ou 86 acres
des ots divisés Nos. 23 à 26.

si 3me, Lots A, B, C, I a ?8, conuenantî
depuis 43 a 146 acres.. ~

« 4me, Lots, S à 46, contenant depuis 47 aà
a 59 eres.à
ainie,Lots 44 à 50, coutenant depuis 50 à
114 acres-
S ame, Ln.s 2î à 50, conenant depuis 61 à
10S acres.

Rn 7une, Lots 1 à 50, centenant depuis 10 à
100 acres.

Toîvns/zip de Skeen.

Rang 1er, Lots 1 à 27, conteniant depuîis 100 à
142 acres.
" me, Lots 34 et 35, î dans l'IEst, 50 acres

chaque.
;u Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à

260 arcres.
Rang Sie, Lots 53 à )S, conienaint depuis 80 i

122 acres
S4ne, Lots 52 à 56, 69 à '9, contenant

depuis 46 à 247 acres..
" 5mie, Lots 1 à 56, contenant depis 100 à

194 avres.
S6ine, Lots 1 à 6. 14 à 56, contenant 100

acres chaque ; a 13 contenu iincoiiiu.

Township de Waltîqm.

rang A Lots 13. 1 à S, contenant de-puis 41 à1
200 acres..

f 1er. Lots 1 à 18,23 à 14, contenant depuis1
43 à 144 acres.

if 2ie, Lots 1 a 50, contenant depuis 52 à
162 acres.

" 3-.e, Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.
10 sept.

BURCEAU DES TERRES DE LA COURoNNE.,
.Uontréal, 3 aoi 1819

T.ee individs, qui ont des location< le terres,
1 - o zea oecos uuunaire pru s O iotuuiuî.

leurs lé!itaires héritiers ou substituts, et rui w!ont

lias encore eu leurs patentes, sont par le présent
notifiées que couformemient à la 5e. clauselde
l'Acte des terres, passé dans la dernière >esbion de
la législature, toutes terres, dont iloctroi donnait
droit à des honoraires, lesqte!s honoraires seraient
mnaint2inaut dus ou s'Ir lesquelles il v a encore à
remplir les conditions d'établissement, ou don:t
,1eNéciution des conditions d'éablissemîent rest
à être prouuée, seront confisquées et repri-es, 3
moins que 1Izs honoraires ne soient duseîent

payés, et que telles conditions d'étabhssement
ne soient remplies, et que I'exécitioni de celels-
ci ne soient prouvées à la satisfaction ii goui-
vcrnement, le T RENTIE ME jour de MAI de
l'année IS51. Les honoraires devront être pavés
et la preuve de l'exécution des cordoirns c é-
tablissemenis devra être filée Jians le Buireau du
Commissaire des Terres cie la Couronne.

ïMotréal, Jaout 1849.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, 18 août 1849.

L a plu à SoN ENCELLENCE LE GouvER-

NEUR-GÉtNáRAL de nommner
JoHN LYNcH, écuyer, de Plsle des Alli-

mettes, agent pour la Vente des Terres île la
Couronne lans les Townships de Chichester,
Sheen, Waltham et dans la dite Isle , l'cgence el
cette dernière étant vacante par suite de la ré-
signation de François Xavier Bastieu, eeuyer.

FRANÇoIs XAVIER BAsTIEN, écuyer; de 'ILle
du Caluiet, Agent pour la Venie îles Terres de
la Couronne dans la dite Isle, au lieu et place
de Walter Radford, écuyer, qui a résigmie cette
partie de ron agence.

Montreal, 21 août 1849·

AVIS PUBLTO.
DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

.iMontréal, 3 aût 419.

A VIS PUBLIC est par leprésent donné àceuxqui sont cu -letes suit -our des'lerresdu
Clergé ou autres terres Publiques, que s'ils nue
payent au noins un des versements Jus avec iu-
érêt, dans le cours de six mois à compter de ce

lour, leurs terres seront alors reprises et mises en
vente publiquîe conformément aux dispositions de
l'Acte 1-2 Vic. ch. 1.

Et avis est de plus donné à ccux qui doivent
pour des terres publhques en général, que suivant
les dispositions du dit Acte, leurs terres seroit
sujettes à être reprises et offertes en vente, s'ils
ne payent cha Ipe an née au moinus un des ver-
senents .requis, avec intérêt.

Aux Commissaires d1*Ecole.
A /[ESSIEUL.S les commissaire se procure-
-Ci ront, pour une école modèle; un institu-
teur, qui peut prendre un engagement présente-
rnent à commencer nu premier jour ,.. Septem-
bre prochaiu. S'adresser à Messi:e Durocher,
prêtrel et tiré, à Beloil.

N. B. Le salaire demandé ne sera :ue raison-
iable et modéré.

Beloeil,2 juillet 1849. -

L E SOUSSIN a 'honneur cinformer
les Messieu1rs cu Clergé et le 'lublie.
'u il reçoit eun ce inolont une adcdition

considérable et très variée aux articles qu'ila
déjà en mains et qui conîsiste1u . et oI rneie1ts
d'Eghisc,bronzes, êtofles d'or, suie. argent etc.
'out ce qui est cii usage pour les fibriquCs, botu-

gies, cire blatchle et jaune. cierges de lotntes

proportions, -ins de messe de la meilleure
rualitè, encens cSt gouinue oliberaunm, Ithuilo à
lampe sont eu vente à des prix motérés.

Les avances libéralesqu'il a reçues des pre-
cmiéres imaisons d'Europe mettent le soussigné
cru liesuire d'oi'rir à ceux ci désireraient faire
velr des objets étrangers tout ce qiui pourntit.
leur conenir.

Jai. RoY.
Miontréual 27 septembre 18.-1.

Callege de. Bytown,n%

E COLLEGE D E BYTOWN s'ouvrira de
L nouveau le DIX-N EUF SFEPTEMlßRE.

Cette maisoni emubruasse ce qui est génóra-
leient enseigié dans les autres 'olléges. On-
tre le Ilatin et les aiures étudesiclassiles.
L'étude du français et re l'auglais soignée tout
particulièrement. Les parents ont à epourvoir
a la nourriture de leurs enflants qui, trois fois
le jour, auront uie demi heuie ocur prend
leur repas dans do respectables naaisons clhoi-
sie a.1hoc ; le reste cidi temps se parsse au col-
lége.

Le prix de la résidenec sus-dlsignée unsi
que de Pecole est de £1 par année payable
d'av'ane na moins par qnutier.

Bytown, d septembre 1849.

D ES S O U R DS-M U E T S.

T EPUI S que la Lègislnture cessa, il y a 13t
,j ans, d'eneoumgner lócole des Souinds-Mieus,
si habilenent terue par M. R. McDoiialL, tous
les vrai adi de l'humanit é ploraient te sort
le ce îinfrtuiérs, trivés des hie:sfits île Pintrue-
tion.-Mai lorsque les iernier, recenseman-ont
venus anunoncer au puibliz qÉue onze cents Souds-t

.Murts en Cnrlada étaient laissés dans Poubib on
regrettia à bon droit cette a aila e qui conitrasiaitt
si étrangement avec le vif intérét que portent
aux Surds-.luies tous les _gouveinanent de

PEurone et celui des E Uats-n i. oulant amého-

rer le ort de lant inforiue:iés. .M.gr. de Montréal
n'é'outu.nt quo son arJenie -harité, sans secours

péeuiniaires, uais vei l'espoir auobten:r plus tard
l'aile ne i legislature, eut le guiénreuse pensée
l'niuvrir en N.vemuabre dernier :ne ecolde
Sourds-Musets Jnt la direction fiut contfie à NI.
Lazizree.-Cie Prêtre avec l'assiance deN.Reeves
S.-uît, ure iminiuenant de donner l'instruction
zïr/es à tous le-, S.-ueltligens de la Pluivince.
Il ne sera exigé de ceux qui sont apables de payer
que deiux schihline et deinu par aos.--Dans ta
Vue iVenc1ourager~ Pi'ole des framilles oliir-ent de

e'sionil;i r que!umt e5 S -?.!et p ur la :od iqlue
seonime dlc-4 piamtres par mois par élèvey compris
le blanchisscuŽ deleur'inge.-Dans le cas où les

parens préféreraietfuri-eux m smesesalimnins
il a été pris des arrangenmen avec une lpesonne
qui préparera leur noirrilmre et les logera pour
4 schelings par mois.-Ceux dont les parens sont

puures oui qui seraient trop àgés pour apprendre
à lire et à écrir, pourruient au mins recevoir,
s'ils sont intigeuns, instruction religiense par
le langage des Aignes, ecl . dans l'espnce de six
mois. icol e ert itîèe au eit pie i du courant, l ue
Dufresne, prés de lonbarcadère des Steaunboais
île Lonugueitil.
Vencdr~di le 7 Septe n bre.

ETABLISSEMIENTDos il1ELiURilE.
Coin des Rues oteDume et St. Vinrent

E Sousine.nour satisfaire Pattente de ses
uao:nobreuux amis, vient le rouvrir son

AT-ELIER DE RELIURE
à l'endroit ci.dssms désigne, où il est mainteran'

prét à recevoir toutes tes conmandes dans ,a
lranche qu'uon vouna iei iui c orifler. Il apportera
à ses oluvrages une attention et une exactitude
qui luimériteont l'encouragement. public.

.M. Z. C. aura toujaurs on mains toutes les
fioirnitures pour Evoes, tellesque Livres, Papier,
Enre., Ptumnes, etc. ec. etc.

Z. CHAPEL5 EAU.
Montréal, . mai 1849.

···,:r- 1 S
j1ua Capilistes et autres du C'anadai et des

Etuts Unis d'.1riériquse.

E VLLAGE D'INDUSTRIE, étant si-
TU tué sur laRiviére L'Assomiption. au ucol-

tre d'une grande poptulationa dans le District
cde Montréal. et seuleicit qu'à 11 milles lt
icuvo St. Lau i-'eutavec la per'spectivc d'y
commnicqur lan procluain par uni clmint du
fer naitennttnnt oa constructioin, offre de
grands avantages aux Capitalistes et autres
upersonnoîles entrepreaates, qui désircraient
utiliser les no ux pouvoirs d'ceau que la
dite Rivière rcienriac, particulièrement dans
le voisi age (u dit Viliage d'Industric, par
la construction d e d:verses niantu fitetucres,clont
le Canlada a tua si granc bcsoin.
Et les Soussignés,dsirat encu.Irage tolute

espèce Cie mau te.ture dans le dit Village
d'Icdist rie, 'out savoir anli tpiublic en gén tral,t
qu'ils sont disposés de vendîre oui luier à long'-a
tortme, (par titre incontestable et exempt de
cons et renîtes et de lots et veites,) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terrainas nécessaires
uux dites mnanufactures ; le tout à <les prix et
conditions très-fivoraies aux achaetcurs.

13. .1OLETTE,
P. C. LOE L,
G. DEu, LANA U.DIRE,
A.'T, VO YER.

Village d'Inaduustrie
20 décembre 1549- -

ANA LYS.E
DES

EAUX MINERtALES D1 'PROVIDENQE

EAUX FROIDES 47^- FA HR T
Ces Canx contiennent les prinicipe sivants:

PRINCWES GAZEUX.

Acide Carbon igne (ciissiot en canu)
Piotocahire dh'lydrcgéne (en abondance)

Ulilorure île Soliumiîa (en aibon drance)
Silphate de Sonde (en petite quuani:oé)
Bisarbonaie Je Su"de (base du Soda-Water)

assez bonudaniit.
Chlorure die chaux (en abonlance)
f'.hlorure de ilagnésie (e, pelite quantité)
Sulphat dc iMagnésie tassez aboundaînt).

EFFETS T EHERAPE tITI QT IS ET P[IYSI-
OLOGIQUES DES EAUX MNÉ-

RKLES DE PROVIDENCE.

Nous avons vu' par lu!yse do ces eaux
iu'elles renfeimenu plusieurs sels actifs à base
de sdule, de manise ei de hîix ulis aux -icides
clitorydriques, carbni ices et sulihiriqies:ce plus
qulue eus eauîx tenaient en lisso!itîior. ulie ascz
granie quantité d'ucial carboluue trws pul.ant
et quiagit encore comline tempérant ut nutis-
IîasmoiqueiiC. Cet niIle les rendcl enre elceces
dans certaines nflctions nerveuds 2le estomi.
danhs la dypepsie, la cardia!gie, dans les vomis
senents nerveux chez les feunilnes enceintes.

Les chtor res k SOihi Iiin, los suphaus de
sonde et les carlbonates de celte base que coiti-
ennent ces eaux leur donf.ent des propriétés an-
ticholériques trs puissantes et bien Jémontrées;
coinmme Pont prouvé de mai mibreus-'s expérinces
faites à cet égard:l: e plus 2cessels jouissenut île
piropriétés purgatives à I'>rtes doses bieu connuez
en louit le monde.

1i ont encore une propriété bieru i.ge de l'in-
toition des piersonns îpi ot l'uosn e île ce4
eaux, c'est leur vertu litheniriptique, qui les rend
trés avantageuses lanus les affet'ions de l'appareil
urinaire et sutut idans les ics de la gra-
velie. Les calculs firumêés par l'uaciJle îîriquue soiai
dlisouits; les urines depvienet nlcalines; d'a-
cides qu'elles étuent aiuj.uaravait.

Les chlîriros de chanux que ces eaux contien.
nent, leur rdonnent Peet de neiura'iser lei aridi-
tés île i tomac qui sont si frquctcies ciez le
dypeptiques et ahutres personnues attetées e ia-
ladcs organiquues, de ce vi cire. L'on e trou-
vera bien île l'uîsage de ces eau:: danIs les diar-
chées hroniqîue, iême de clles cqui sout com-
philuées d'ilchration des insestins.

L'on ne dira que qt ciques mots de sou emploi
en bain :ices bains agosent 'omnne toniq ues e sé-
dulutfs s'irau Pcspace' de iempus q ie ersonne
y demeuireut et ils :eui p il yIm%,ü dins uiii nr1 Li
uunoibre île cas, tel que dans les douleis art i'u-
laires, le rhumîatisusme et la gutte. Oui en retire de
ioiis c iets dn Iesatli'ei nssrophIiacuses, ler-a
îchitisne,ta chIlorose. dans les -, ìrt ions nerveuses
lPhystérie, lile sie,hypocondrie dans les dou-
leurs îutériiea dans Pilytpcrtrophie de 'ui iis.
dans la dvsménorhée, la siérilité, les douleuirs le
reins, etn.

L'utilité de ces Iainos est ci quelneIu ra te évi-
(lente dais le iraieielt préaer'vatif des dhilbîrimi-
tés et pourii cisolider la guîrison ienlue lar lce
moyenis mécaniues. Enfin ilsunt ui'in raml
<erours puouir u:i'îibuttre bu crnstisitiuu'ion tvuiuplha;i-
que des enfanît iet 1:' diveises accidenis de>ei-
'.ats d'une asthmuV lical ou gnérnole.

MODE D'ADM INIS t'R ATION DES EAUX
DE, PROVIDENCE ET SA DO3E.

Cette eau se prenît soit pure, oit mêlée à quel-
qtie tisane, sut coiniiiée au vin, au lait oit au
sirop queiconque, selon le goût des individI us.
F.a dose est d'une à deux boutelies par jour
coinne purgative et prise par tuînluttir avanti le re-
pas. A plus petite lose elle a:gil coie liiiréti-
tiue, liaplorétiqîue Set tohiqivl,.uie.

GUERISON.

Depiui quc ces eaux sont vonnues, M. J. L.
Sanguineu, Aiar îaà Su. Hyai:iolho, n fait
usage de ces eaux pour une diyspepsie eltronie
et il eil est bionuuéri.

M. . Joseph Gazaille, père, suTra t i'tn grand
mal île tétu depuis plu., (le quinze juuirs ; i en a
h à uluisiecurs reîprise-i durat deux jours ; il s'esit
lavé dans ces eaux et son mal de te e t .lis-a-
ru: depuis ce moment pluieurs nuties pI:roniew
se sont i)iscs à boire dle ccs eaux, et elles déela-
rent s'en en ntrouver pou·des faitalees d'eso-
mne.- M. Josepli St. Germaiu, placé à la .dire-
tior de P'tabliasement les ba u ql sont muin-
tenanrt eni opération, va inocessam:iueit nmettre, des
di pióts, de ecs cux à Montréal, à Quéebee et à
Trois-Plivières. Ils les veuuli a a un .prix hien mîo-
îléré, vû la laicilité dii transport île Su. I Rynlite à
ces autues places, et vS aussi leur notuveauté.

Des &îffichaes feront connuaître lus lieuix des dé-.

StHyaciiatîie, le 16 jtuillet 1849.

Grm des rues

NO I'R E-D A2M E ET ST. VING ENT.

.'V.GTIT' de nua u ses pratliquecs qtue tonil
son établ issemenut est rêunui daunus ce nîou-

v'Ci il locI et gtu'l a tout-à-Itu ilandlonnré soi an-
cien magasin de lu rtue St. Vincenit vis-a-vis lut
Place .]acqme., quiartie.

Il acunt i ie-sammi uent Ipar les pîrcha i ns arni
vaces, unî RIC H ASMORTIM\ENTi do M ON-
T RES, BIJOUT ERI EüS, articles dc goût ete,
ec e

Montîréal, 26 mai.;

UREA c Es TERREs DE LA coUioNNE'

Afrontréal 2 2,11rs, 1849

VI- PUBLIC est par le préseit rdonne,
qule 0 île(0 c:I aut îles 'Lerres (le lut

Counroanno dlans Iâ Bs Catadt et les
conditions d(ui paieintenit, seront à l'avenir
comne est. po les colous.

Pour les erres d lit Cou'one au sud du
fouie St Lnuunt, eu escuiuCt I usqu' la
rivière Chaud iére et ui lein Ken nebec
y compris le township d Ne wtoit, comté îe
Vuudretul, 4s. Paore.

IPouir dito dito, à l'est de l. rivière Chau-
iires et dchemin enn'ebec, y compris les

contés de Boiitveiiture et uaspê, 2s. l'acre.
Po.ur dito ui nord du leiuvu St. Lairenut,

depuis lut limite ouest du coité des Deux-
outa es s la liiute est u cComté dIe

Saueucnuay, '2%:. Pacre.
N. 13. - Les occupatits neltuels de lots dans

le Sagieunav les pourront acheter à is. J'acre,
ein payant. Ie prix, ie ou avant lu Cr Janvier
prochain.

Pour dito, comté de L' twa, les terres
daiis les Townships déjà alunnoncées Cin vente
4s. l'acre.

Dit(, dals ceux qui le seront ci-après, 3S.
l'acre.

liii qcuart diuprix d'utchat sera payable dans
•înq ans de la dte de Paequisition.

Les untres trois quiuart'S seroit payable un
trois versements gux, à des intcrvalles dle
celux ans cuCîuie i le tout tvec intérèt.

Persnn ne lipoura acheter à ces conditions
plus de cen t acres ; et toute Vente pour tuine
plus grande quntit dpourr être annulée.

Licheter e prenant possession d(Li lot,
sera teniu d'ouvrir la moitié le ht largeur tu
cheinin Sur t out. le tront de sa terre ; et. clanus
qcuatre ans lo lt date de Ilht dl défricher
le dixime le la terre.et d'y êsider.

Il i sera. eumaniî de patente Cii faveur de
l'aicie.etur iue lîrs.)ui'il aura été prouvé d'une
naniire saisusantu qu'il a remp les coidi-
tions de défrichlIiement et auitres ci-dessus
mentines; et qlute, lut tota lité du prix d'a-

chat et îles inItérèts ura été pavée.
Les ieîireurs, ou autres oceupanits, nu

pourront cocuer de bois sur leurs lots (à l'ex-
eeptioa de ce qu'il ii faudîra nuattr ipour
défrichement, ou a uItrs objet s ild'u gricuiltuirne)
ii ein vendre. suais iiune licencu de l'nc'nt.

Les droits provena(It Le bois coupéen vei-
tu de telle lieenee seront portés à Idqit du
prix de la terre, pourvu que les améliorations
vo;ine tis oientl hit es i . . m .a
rouinc.

Le bois coupé sans permission sur des ter-
res sois location, anuit (eomlisseent îe
toutes les conditiolu reiluiss, ser. cousidtré
conume bois de hi Couonnu coupé suns li-
conce.

Les dem:auuîlds nupur achat devront être
hitE s u cels l Ica ux re pctils

DEUXU2EME E&i)TION
LU

SI R

VARlT EPISTrA R E,

i uSAGE DES É:cOLEs ELÉIME.TAuîîES.C ET E éditiou es-,raile cit u et aiugimenté c d d'uie in-
strucdi ouîs nyu-mrétià 5Wsuimuet tos idiumtui
évitir ien Yami une itru, de lusieurs moda es

lu t2 uires nvil frai s t ni i ianglais. lus nr nales de lei-
utr de ue':iîige, 'itueis. reçiis uIiittatces; d 'hin liste.les
mwiales desttesv lnetr; 'n- eds ieliLès
o y t v a un ituurviua itç lPse.danuus le ,as-canîa; d'mne
liste îIc s lgles t artemes o t'Exdeutide la tIro-
rince, et desO les d ddurs B iraux espectic- ; d'une
La 'iu dnt éret i u rar 100, eie., etc.

vru ecommand ir le ureai ili'xanin-
il n en i t;r tîbr t p ar t. le Surinî-

iuiîl;îu l il uili u b ui liqueipouur tl, t as-Cainada.
A vendre à Motrat, chiez uous s Lirairas u

l'iuprimerie de P. Gendronu rue St. viunnc, No. "21

,oi

. ES Soussgnóés viennent de recevon et
orn tenanit. I' veilte, une ollue-

l hon considériutle île LI VES propres i
étro douns EN P R IX, ou à onnler UNE 131-
ßBLfOTIIÈQU E DE PAI- EOIS , Iarumai les-
quel, se terouvent les ouvrages suivunts:
iiibliothliqui dIe la jeuness ehrétiene, in-

Do do dc ii-2
Do do dlu ir.-IS
Do des Ecoles chrétiennes ini-12

Gymnase moral, in-12
Bulbhiothéq duo pieuse, formats in-12

grand in-32, et in-36
J.o clos petits enfanus in-î-32
.Do des enafi is pie ux, in-i-32
Do Je P'enfanueo chrétienino ini- ~S
Do Mtorale et Littéraire, ini -.1
Do Intuictivc ei aunatm in-~Iš
Do C; tihoiîuu dc Lite' inî-lS

Etc., ec., etc.

-Ussr

Uin nssortuuinent trés varié .le LIV RE DEl
P RIE lIS aveC: relieurnes ordina ires et autres.
e. ton' à des îpr'x exiiriumemunt ré.Jmus.

L•A IElisE D ES D)ltOITS ESTI ACCOR-
D3fis A UR A ClHET E URS.

E. Rl. FAIllRE et Cie.
Rue at. X'iuent, No. 3,~

1 Iniai 1349.

HS. nAILLARGB, archi. , oui vieuxos oc r?
'. chateau St. Louis, H;aule-Ville, Québec. 1, FR . CÉAS. ý p'ýs -

DI LA ERÉCOLTfE DE 1818.
.ix Jiritiers et (aux personnes quli

ac/alten! des rain:s.

ES graines de jardins sont généraiemenlt
import.ecs cn ce pays, en automnîje et gar-
(-éOs dans deîs magazins j ;usquî'an prin.

temps. Les vaisseaux qui puartenlt Patitomne
pou: le Canada laissent les diflrIents pori
(E01urope avant la récolte dles graines, ainsi
les graines qu'ik aplortent sont tontes de l'un-
née précédente et sont par conséquent (de
vieilles graines lorsqu'on vut les semer ci
Canada. Poli reméilier à ces inconvénients,
les soussig ds adopté Pusage de flaire ve-

nir leurs grainles par la voie do New-YorIt
pendu nt ics miiois du novembre et de décenbre
lorsqu'elles ont été clîoillies, et. elles leur arri.
vent d1e New-York par cetafette. Par ce naO.
yen ils peuvent fouîrnîir à leurs pratiqjues.

DES GRA1NES FRA1CHES

D i LA NEILLIE U lU E Q IA LIT i.

Ce moyen, qnoique dispend cieux il été prou.
vé palr un e.xpérieuce de plisieuirs années, étie
le meilleur. Les graines qui ont été lnehetées
les soussignés n c1toujours i (ussi. Ki consé.
qîuience, ils invitent. le public à fire attention
à 'assortinenIt de GRAIN ES DE JADINS et de
GRINEs de FLEURs venant ie PAIS par le
Pauet de Ihaltimore qui fait voile dit Hvre,
et de Londres par le Dvco-t'îns-hire, consistanut
un ine grande variété, parmi lesqpelles se
tiouvent :

ArtichlmitsAsprges
Brocoli Betteraves
Capueines Concombes
Cerfeuils Sarities
Laitue Melons
Montail O inons
Persil Paniîai
Raves . hIlbarbo
Safl'ran Saiig
Epinards Sariette
Tubnesîc Navet
Féves Pois-fle'rs
Clieux-fleurs Citrouille
Carottes Romnarinn
Féves rouges Choux ce Savoie

Betteraves .blanches, 'l'hym
Poireaux Toimrates
starjolaine et., etc., etc.

BENJ. WORK.\AN &c. Ci.
172. rue St. Paul, 3oin du

Carré de la Douane.
mAontréal. 16 avril.
P. S.-ils ont aussi à -enîdîlre ln assorti.

ment étendus de GRA iEs de LEuns du Caia-
da. de Franice, d'A ngl-terre, d'A mérique, etc,
lont a10 a lognie est imprimé et sera doiné
gratis à ceux tcîli vieiineiit pour acheter deo
gramnes.

AUX FA01Q.UES.
mutre un beau B"nitier en perr et

- ýeuiNs le genre z.r' hip--Les contdition
seron t t réx-fîeîlies.--S'ad re*sse r à

J. B. THOMA S.
Coin des rues Dorchester et Ste. Llizabeth,

Atontréal, 2 niai 1849.

DAMISPAL
ORGANISTE DE L.\ (AllÉlInA LE. auygit fisa
rsicene, près duLI Couveu: dui ìON PAS-
TE l L, sur la rue VI CTl' lIA, oîllro ses ser-
v cos aux pcrsonniiîles qui déircraient preii-
drefdes LEços I)E .IusiQL;E.

A 1 N1OT, Prufesce île fra iv,
rl4n rhlobrque helles.-lettres, etc

le.; rue Dîîoreb.-er et Siiiinet.

HLil îGUEJT LATOUR,L. A 1.Noîtaire, No. 16, rue
St. Vinrent.

\loiîtrùl, 20 oct. 1I848.

CONDITIONS DES MELANGES REF ICIEUX.

LES ME LJ INGES R ELIGCEUX se nMiEUXt EU
rois la senaine, liA; R ADIet le V EN DR EDI.

Le PRix d'aboîienet pour 'annè u ct de QUATE
PIASTI ES frais de poste à part.

Los MELINGES ne reçuvent pas d'abonnement
tmuir mioliîs de SIX mois.
Les atinn.î gni veItnint disn tIner d csous crmire UX

ll/ani,es doivent en dennier avis un mois avant I'cxin-
raim de leur ai tnnenicnt.

Touties leurs, pauets, correspondances, etc. etc.
doive.dî être adressées, franct de( nt,.ort. aux Editeurs
les MonélaneReligieuxàMontréal.

PRtiX DEs ANNONCEs.

Six liines etanîî-dessous, 'ûre. iînertimn, .£0 7
Chaqtue inserionl suibségntiîe . . n t>0
Dix tigînes et no.-des sons, t ère. inseîrtioni, . 3 6
Cthagîne inîseriofn subtsquenten, . . . t) Il1
Auî-dessnîs de dtix tignecs, [1è re. insertioîJntch- 0

iue e î .......... . .. ....... 't
Chanqîue tns'ertioni subséquentemî, parî tligne, - ) . ) t

C$ Les Annîoînes nonl aiccompaiignéesi d'orures sont1

puitliées inu.gn'avîis conîtraire.
P>on r tes A nnoncel ns gniî dtoi vemn prnditrc T.l)Na-rTrs,

pouIr des anniuîins f'réquentes,etc.,lt'onî peut traiter dti

gré à grét.

AC ENT S D ES MIL.NCE S R E LTICCEUX.

lVtontiréalI, M t. vFAt anE, & Ci:., libriire
TIrois-ntiviures, V'ALI. Gl .L, r'T. Eer. N. P'.
Qnitbec, . t. tD. IîAIiTINEAUJ, P'ire. 'i
Ste. Anne, . M. L.tt.oiOTE', Pîre tDirect.
ltivièire dii Loup, A.I.L. DARE Ai,
St. .Atthanîus, M. Il. AUt UERtTIN.
D>î uan mi ls ,lî/î lngex jeliiu.r, i r oisièmev ót 61 C dlO

la S>inisoî de: l'écolu tirés du t' ecé coin dî:s rues

M ignîonneî et St. Denîis

lnpROP R1ÉAtE. JIOSEPH.L R[ IET Imaprfneur

1


